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Le G20 à Toronto 

L'élégante matraque 

de la démocratie1 

MARC-ANDRÉ CYR 

L es m a u v a i s mots sont toujours pour les mau­
vaises personnes, et les mauva i se s personnes 
n'ont généra lement . . . pas un mot à dire . La 
v io l ence , en ce s e n s , n 'es t j a m a i s cel le de 

celui qui en par le . J a m a i s u n pol i t ic ien , u n porte-
parole policier ou mi l i t a i r e ou encore - ce qui revient 
pra t iquement au m ê m e - u n journa l i s t e ne se portera 
à la défense de la violence. La violence, c'est toujours 
l 'Autre qui l 'exerce. Et comme les c lasses di r igeantes 
f o n d e n t l e u r l é g i t i m i t é s u r l a D é m o c r a t i e et l a 
Liberté, ils ne pourra ient , eux qui sont si sensibles et 
généreux , être des vecteurs de violence. 

Il faut ana lyse r les choses object ivement , disent-
i ls . Notre société donne la parole aux ci toyens : les 
plus t imides consomment - que dis-je ! - votent équi­
table et s ignent des pét i t ions, les plus éduqués écri­
v e n t des l e t t r e s d a n s les 
j o u r n a u x , les nos ta lg iques 
fondent des synd i ca t s , les 
a r r a c h e u r s de den t s peu­
vent se présenter aux élec­
t i o n s et les p lu s t a q u i n s 
m a n i f e s t e n t p a c i f i q u e ­
m e n t . Les plus a u d a c i e u x 
peuvent m ê m e fonder leur 
propre entreprise ci toyenne, organiser des épluchet-
tes de blé d ' Inde pour se f inancer , fa i re des m a c a ­
rons, passer des tracts. . . Ils vont bientôt at t i rer l'at­
t en t ion des forces de l 'ordre, m a i s bon , s ' i l s n 'ont 
r ien à se reprocher, on se demande bien qui ça peut 
déranger ... N'est-ce pas ça, la démocra t ie? 

Bien sûr, disent encore les ges t ionnai res du régi­
m e , ce r t a ines l a m e n t a t i o n s sont ch ron iques : des 
hippies , des anarch is tes , des féminis tes et des révo­
lut ionnaires pas trop propres, il y en aura toujours. 
On se souvient de la violence « terroriste » du Black Bloc 
lors du S o m m e t des A m é r i q u e s et de la v i o l e n c e 
«organique» des grévis tes de l 'ASSÉ qui avaient défé­
qué dans u n bureau g o u v e r n e m e n t a l - ce qui é tai t 
f aux , m a i s avai t quand m ê m e permis au min i s t r e de 
se débarrasser des revendicateurs au profit d'interlo­
cu teurs p lus r a i s o n n a b l e s , donc plus ab ru t i s , que 
sont la F E U Q e t la FECQ. Comble d' ironie, on se sou­
vient auss i de la violence des «pacif is tes » man i f e s ­
tant contre le dépar t des troupes canad i ennes vers 
l ' A f g h a n i s t a n . Pour l ' o c c a s i o n , tou jours b i en en 
la i s se , Mar io Roy nous ava i t par lé , tout en se grat-

Comme toujours, la violence 
dépeinte par les scribouilleurs 
en laisse est attribuée à ceux et 
à celles qui la subissent. 

pas , de « l ' a s sau t de paci f i s tes gue r r i e r s» {La Presse, 
j u i n 2007). 

Lors des man i fes ta t ions contre le G20 à Toronto, 
m a l g r é la très démocra t ique répress ion s y s t é m a t i ­
que, la présence de plusieurs mi l l ie rs de fl ics (ils en 
importent de Montréa l , c'est tout dire), les nombreu­
ses d 'arrestat ions, les gaz , le m u r de plusieurs ki lo­
mèt res , la mé thod ique c a m p a g n e de dén ig remen t , 
d 'espionnage et d ' in t imidat ion. . . La m ê m e chanson 
est sans surpr ise gazoui l lee à l 'unisson par les a m i s 
de l'ordre, bien sûr, m a i s éga lement par une cer ta ine 
gauche réformiste dés i rant cha rmer l 'opinion publi­
que (cette s o m m e abstra i te et contradictoire d'élec­
teurs-clients) en b ichonnan t son i m a g e de marque . 

Comme toujours, la violence dépeinte par les scri­
boui l leurs en la isse est a t t r ibuée à ceux et à celles qui 
la subissent . Selon les f ins critères sensibles de l'es­
thé t ique bourgeoise , l 'act ion directe n ' au ra j a m a i s 
l 'élégance d 'un g rac ieux coup de mat raque . Car si la 

r é p r e s s i o n p o l i c i è r e a l a 
• • • • • • • • • • • • • • • • possibi l i té de se t r ans f igu­

rer, comme l'eau en v i n , en 
« o p é r a t i o n de p a i x » , e n 
«main t i en t de l 'ordre», voi­
re en «protection des m a n i ­
fes tants», l 'action mi l i t an­
te n 'a pas ce pr iv i lège . Elle 
est et restera de la violence 

«apol i t ique», « i r ra t ionnel le» et «terroris te». 
Tout le monde le sa i t , m a i s c o m m e beaucoup de 

gens - m ê m e de gauche - écoutent trop la télé, répé­
tons-le encore une fois : dans le monde , les biens des 
2 0 0 pe r sonnes les p lus r iches dépassen t le r evenu 
total de 41 % de la populat ion mondia le - soit le reve­
nu de plus de deux mi l l i a rds et demi de personnes ; 
au Canada , le sa la i re des plus g rands d i r igeants est 
de 174 fois plus élevés que celui du t rava i l l eur ordi­
nai re et le sa la i re na t iona l moyen est g a g n é par les 
p lus g r a s des PDG en u n e demi-journée de t r a v a i l . 
Partout sur terre, des gens meuren t parce que leur 
vie est inut i le ou nuisible à l ' accumulat ion du capi­
t a l ; d 'autres sont tués pa r nos a r m é e s s a n s m ê m e 
que les j o u r n a u x n 'en f a s s e n t m e n t i o n ; des cen­
ta ines de mi l l i e r s d 'enfants na i ssen t , g rand issen t et 
meuren t dans des dépotoirs ; des mi l l ions de jeunes 
f i l l e s sont v e n d u s su r le m a r c h é i n t e r n a t i o n a l . . . 
Ajoutons que l ' é ta lage indécent des m a r c h a n d i s e s 
protégées par les sbires de l 'Éta t est v io lence pour 
celui qui ne peut se les payer . Et a joutons encore , 
accesso i rement , que la p lanè te se dégrade à u n tel 
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tan t le derr ière de l 'oreil le avec la pat te qui n 'écri t r y t h m e que l 'époque gr i se et terne qui est la nôtre 

pourrai t bien être ... la dernière. 
Le m a n d a t officiel du C20 est de «promouvoir la 

s t ab i l i t é f i n a n c i è r e i n t e r n a t i o n a l e » . C'est contre 
cette s tabi l i té de fosse c o m m u n e que les gens vont 
m a n i f e s t e r d a n s des s o m m e t s c o m m e c e l u i de 
Toronto. A la violence sys témat ique , froide et calcu­
la t r ice , i ls opposent la force de leur propre volonté 
d ' é m a n c i p a t i o n . Non s e u l e m e n t i l s s u b i s s e n t l a 
répression brutale des forces de l'ordre, m a i s doivent, 
à peine remis de leurs émot ions , subir la mat raque 
des f l ics de papiers , ceux que notre société appel le 
trop généreusement les « journa l i s tes» . 

Et si la gauche radicale u t i l i se une cer ta ine vio­
lence - m i n i m e et s y m b o l i q u e , du m o i n s pour le 
momen t - i l ne faut pas perdre de vue que son action 
v i se , j u s t e m e n t , la f in de la v io lence . Elle est des­
t ruct r ice , i l est v r a i , m a i s des t ruct r ice de destruc­
t ion. Négatr ice de la néga t ion , elle est a f f i rma t ion 
de l iberté et de d ign i t é . Car i l sera toujours mo ins 
violent de brûler une banque que d'en ouvrir une . 

Mai s ça, on n'en parlera pas à la t ivi . . . 

1 Cet article a été écrit le 18 juin, soit quelques jours avant les 
manifestations contre le C20. Pour un autre texte critique sur la 
violence, suivre ce lien : cmaq.net/fr/node/41882 

Recyclage aux sommets 
S é c u r i t é du C8 et du G20 : d a n s u n effor t pou r 
contrôler les mani fes ta t ions , la police de Toronto a 
acheté à BP ses stocks inut i l i sés de d ispersant . 

Gilles Vigneault intraitable 
« J 'ai pour toi un lac » ne sera pas chanté à la presse venue cou­
vr i r le C8 à Toronto-on-the-Beach. 

CAVALIERS SEULS 
Suite à la format ion sur la scène in te rna t iona le du 
C233, la Corée du Nord et l 'Iran se sentent un peu isolés. 

QUAND LE SCRS FRAPPE A VOTRE PORTE 
STEFAN CHRISTOFF 

D e u x m i l i t a n t s de Mont réa l , 
F r e d a C u t t m a n et S t e f a n 
C h r i s t o f f , a i n s i que l e u r s 
ami-e-s, ont été ciblé-e-s par 

le Service canad ien du rense ignement 
de sécuri té (le SCRS) dans le cadre des 
p r é p a r a t i f s des s o m m e t s du C8 à 
Hun t sv i l l e et du C20 à Toronto. Voici 
l 'histoire de Stefan Christoff (1). 

Duran t les derniers mois , j ' a i reçu 
des coups de fils d'ami-e-s angoissé-e-s, 
m e d e m a n d a n t de nous retrouver dans 
u n café ou fa isant références à des v is i ­
tes i m p r o m p t u e s de la pa r t d ' agents 
des services secrets canad iens . 

Lors de nos rencontres , i ls et el les 
m'ont raconté l 'arr ivée su rp r i se , sou­
vent à des heures pour le moins mat i ­
na les , de membres du SCRS, les convo­
quant pour des interrogatoires. Et c'est 
de m o i que les a g e n t s du S C R S ont 
d e m a n d é à pa r l e r avec m e s ami-e-s . 
Cela s'est déjà produit à cinq reprises ce 
pr in temps . Ce sont des ar t is tes et des 
mi l i t an t s de différents réseaux soc iaux 
qui se sont vus quest ionnés de la sorte. 
Cela inc lut des personnes qui ont été 
p r o c h e s de m o i d u r a n t l a d e r n i è r e 
décennie. 

À chaque fois, les agents ont déroulé 
une large panoplie de quest ions concer­
nan t mon implicat ion dans le mi l i t an ­
t i sme poli t ique au Canada , m a v is ion 
de l ' a n a r c h i s m e et m e s e x p é r i e n c e s 
durant les miss ions in ternat ionales de 
solidari té dans les pays pauvres . 

En m a i , des agents du SCRS se sont 
po in té s chez le cé lèbre poè te et s la -
meur mont réa la i s Ian Ferrier qui habi­
te le Plateau, à Montréal . Ils ont inter­
rogé mon a m i de longue date sur mon 
t ravai l . Durant l ' interrogatoire, ils ont 
ins inué être au courant de notre viei l le 
ami t i é et i ls se sont déclarés inquiets 
conce rnan t m e s ac t iv i tés d 'o rgan i sa ­
teur . Les q u e s t i o n s a l l a i e n t de m o n 
t r a v a i l en so l ida r i t é avec la lut te du 
peuple pa le s t in i en pour sa l ibéra t ion 
jusqu 'à la na ture de notre relat ion. Des 
questions qui n 'étaient pas sans rappe­
ler les témoignages la issés par les mi l i ­
tants du temps de McCar thy aux États-
Unis . 

Le SCRS a éga lement interrogé des 
ami-e-s impliqué-e-s d a n s l ' o rgan isa ­
tion collective en solidarité avec la lut­
te des Pales t in iens contre l 'occupation 
et auss i dans le cadre de la campagne 
«Boycot t , dé s inves t i s semen t et sanc­
t i o n s » q u i a c o n n u a u Q u é b e c e t 
a i l leurs un franc succès durant la der­

nière année . 
Il est c la i r dans mon espri t que les 

quest ions du SCRS s ' inscr ivaient dans 
la répression orchestrée par le gouver­
nemen t conserva teur concernant l'or­
gan i sa t ion d'actions de solidarité avec 
les Pa les t in iens . 

Par a i l leurs , le SCRS a interrogé l 'un 
de mes ami-e-s sur m a part icipat ion à 
u n e m a n i f e s t a t i o n m o n t r é a l a i s e en 
a p p u i a u l u t t e s a u t o c h t o n e s e n 
C o l o m b i e - B r i t a n i q u e à l a v e i l l e des 
j eux olympiques d 'hiver à Vancouver. 

Il m ' a p p a r a î t i n q u i é t a n t qu 'en de 
mult iples occasions les agents du SCRS 
ont i n s i n u é d e v a n t m e s ami-e-s que 
mon t rava i l d 'o rganisa teur pol i t ique, 
tout à fait reconnu à Montréal et auss i 
f a c i l e m e n t r e t r a ç a b l e s u r I n t e r n e t , 
é ta i t contraire a u x va leu r s canad ien­
nes . Le S C R S a é g a l e m e n t dit à m e s 
ami-e-s que j ' a v a i s été v io len t pa r le 
p a s s é , s a n s a p p u y e r ces a l l é g a t i o n s 
d 'aucune preuve. De telles accusat ions 
frisent la d i f famat ion publique. 

Je t iens à préciser ici que mon mi l i ­
t a n t i s m e des d ix de rn iè res a n n é e s à 
M o n t r é a l a t o u j o u r s é té de n a t u r e 
publique : t ravai l d 'organisat ion com­
m u n a u t a i r e d a n s le cad re de lu t t e s 
pour la just ice sociale ; appui à des lut­
tes de l ibé ra t ion à t ravers le monde , 

des Phil ippes à la Palest ine ; etc. 
Je m e suis surtout consacré à créer 

des synergies entre les ar ts et l 'activis­
me , t i ssant des l iens entre des art is tes 
phares de la scène cul turel le in terna­
t ionale à Montréal et les luttes pour la 
just ice sur le ter ra in . Mon travai l lié à 
la cul ture comprend des art icles pour 
Cultural Crossroads et des séries d'entre­
vues pour l 'hebdomadaire mont réa la i s 
Hour au cours desquelles j ' a i rencontré 
des a r t i s t e s m o n t r é a l a i s de r e n o m 
comme la regrettée Lhasa de Sela . 

Je m e suis éga lement impl iqué dans 
d e s p r o j e t s c o m m e l a c a m p a g n e 
Ar t i s t e s contre l ' apa r the id i s r aé l i en , 
qui a rassemblé des centa ines d 'art is­
tes en sout ien au peuple pa le s t in i en . 
J ' a i a u s s i pa r t i c ipé à des m a n i f e s t a ­
tions culturel les pour protester contre 
les d i s c u s s i o n s à hu i t clos de 2 0 0 1 à 
Québec pour la Zone de l ibre-échange 
des A m é r i q u e s (ZLÉA) , a u j o u r d ' h u i 
tombée dans les oubliettes. 

Au-delà des ar ts , je m e suis consa­
c r é à p l u s i e u r s l u t t e s l o c a l e s à 
Montréal , appuyant directement celles 
p o u r l a j u s t i c e des i m m i g r a n t - e - s , 
contre la dépor ta t ion et la dé tent ion 
des migrant-e-s par le gouve rnemen t 
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À l'angle des rues de Lanaudiere et Marianne, à Montréal, un citoyen qui a tout compris... 
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Un orignal en cavale dans les rues de St-Michel 
La chasse à l'orignal est ouvertel • CYBERPRESSE, 2010.06.15 

« Nous sommes ici aujourd'hui pour dénoncer le profiiage bestial » 

Bouche-trou 
offusqué 
A y a n t bouché de n o m b r e u x t rous ' 
dans la gr i l le horaire de la défunte 
s t a t i o n T Q S , Y a n n i c k M a r j o t se 
d e m a n d e pourquoi on n 'a pas fait 
appel à ses services pour colmater la 
fu i te de p é t r o l e ' d a n s le Golfe du 

. Mex ique . 

ON N'EST 
JAMAIS TROP 
PRUDENT 
L'ONU adopte un p lan de désa rmement 
du Proche-Orient , qui prévoit no tam­
m e n t de r e t i r e r l es c a i l l o u x e t l es 
bâtons pointus de la Bande de Gaza . 

Face à fesser 
dedans 
Bonne nouvelle pour ceux et celles 
qui cherchent u n souffre-douleur : 
u n n o u v e a u s i t e de r é s e a u t a g e 
social vient de voir le jour, int i tulé 
Facebouc Émissa i r e . 

PLOGUES 
La r e v u e d ' é t u d e s a n a r c h i s t e s , 
Réf rac t ions , consacre son plus récent 
numéro aux l iens entre l ' a n a r c h i s m e 
et les c o u r a n t s du f é m i n i s m e . On y 
trouve n o t a m m e n t un en t re t ien avec 
G e n e v i è v e F r a i s s e e t u n t e x t e de 
Franc i s Dupuis -Dér i « H o m m e s anar ­
chistes face au f émin i sme» . 

http://refractions.plusloin.org 

Des fém in ismes, 
en veux-tu, en voilà 

VENDU AVEC SAC 
DE PLAGE PARFUMÉ! 
Nunuche m a g a z i n e , d 'Él ise Gravel et 
son é q u i p e , f a i t t r a n q u i l l e m e n t sa 
marque . Une splendide ini t ia t ive paro­
dique, vendue avec sac de plage parfu­
mé , r ien de moins . 

N u n u c h e m a g a z i n e é t a i t né a u x 
Édit ions Les 400 coups en 2006, en ver­
sion pour ados. Il connaî t cette année 
u n e r e n a i s s a n c e g r a n d pub l i c à La 
Courte Échel le . 

Venez rire avec nous des « moues de 
t ru i t e» , «pauses pipi» et des publ ic i­
t a i r e s s e x i s t e s en g é n é r a l , su r l e u r 
page FB déjantée : h t t p : / / w w w . f a c e - 
book. com/# ! /nunuchemagaz ine 

Crise économique, écologique et sociale : 
peut-on sortir de l'impasse? 

L'Université d'été des Nouveaux cahiers du socialisme 

Du 24 au 26 août à l'UQAM 

0 

Trois jours de formation et de discussions sur le monde dans 
lequel on vit, sur les blocages, les pouvoirs et les crises, mais 
aussi sur les solutions, alternatives et perspectives des mouve­
ments sociaux et politiques qui veulent changer le monde. Avec 
plusieurs personnes ressources du Québec et d'ailleurs, dont 
Jean-Marc Piotte, Pascale Dufour, Éric Pineault, Amir Khadir, 
Francis Dupuis-Déri, Barbara Legault, l'écosocialiste américain 
Joel Kovel, Emir Sader, Michael Lowy et plusieurs autres. 

50$ ou 20$ pour étudiant-e-s et sans-emploi 
Inscriptions : universite@cahiersdusocialisme.org  

Programmation : www.cahiersdusocialisme.org 

Presque mort de rire 
À 56 ans , le fondateur de Juste pour r ire, Gilbert 
Rozon, annonce qu'i l cont inuera encore plusieurs 
années à rire du monde. 

Principe de Peter 
Commiss ion un ique des va leurs mobil ières : Citant 
les cas d 'Ea r l Jones et V incen t L a c r o i x , R a y m o n d 
Bachand accuse Ot tawa d'empiéter dans le champs 
d ' incompétence des provinces. 
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Un obstacle majeur à la 
protection de 
l'environnement 
Au Québec, lorsque vous demandez aux gens ce qu'ils 
font pour protéger l ' environnement , ils vous répon­
dront presque immanquab lemen t , «je fais mon recy­
c l age» . D'autres plus engagés vont dire j ' a c h è t e le 
plus possible local et bio. D'autres en f in , diront je 
fais du compostage. 

Cependant , ces gestes , quoique va lables , restent 
d'une importance envi ronnementa le l imi tée et sont 
re la t ivement faciles à aborder dans une conférence 
ou u n e d i s c u s s i o n . Toute fo i s , p l u s i e u r s t h è m e s , 
men t ionnés ci-après, ont un impac t d ' impor tan t à 
très important et sont beaucoup plus difficiles à pré­
senter en public. 
• Avoir ou non des enfants ; 
• Uti l iser l 'avion pour des voyages non essentiels ; 
• Avoir une ma i son ou un véhicule surd imens ionné 

par rapport à ses besoins ; 
• Manger f réquemment de la v iande ; 

• Promouvoir un mei l leur par tage des r ichesses (des 
di r igeants de compagnies d 'assurances et de ban­
ques gagnent des mil l ions) et des ressources (86 % 
des ressources sont ut i l isées par 20 % de l ' huma­
nité) ; 

• L'étalement urba in est un des problèmes environ­
nemen taux aux plus grandes conséquences. 
L'obstacle majeur pour protéger l ' envi ronnement 

réside dans le fait que les importantes quest ions qui 
précèdent ne peuvent prat iquement pas être abordées 
en public. En effet, en soulevant ces thèmes , il y aura 
toujours p le in de gens qui se sen t i ron t coupables . 
L'un aura une grosse m a i s o n , l 'autre demeurera en 
banl ieue éloignée, enf in un t rois ième fera son voya­
ge annue l en Floride. Même si le sujet est bien fondé 
sur le p lan env i ronnementa l , le sent iment de culpa­
bilité prendra généra lement le dessus et se transfor­
mera en retrait , en défense ou en cri t ique. 

Si l'on ne peut vér i tablement parler des problèmes 
écologiques les plus impor tants , comment alors pro­
téger l 'environnement eff icacement? 

PASCAL GRENIER, SIMPLICITAIRE 

Le Couac 
6940, rue Jogues, Montréal (Québec) H4E 2W8 
514.596.1017 

Vous voulez 
collaborer au Couac ? 
Envoyez-nous vos textes (maximum 700 mots), dessins, 

photomontages par courriel au infoiffllecouac.org. 

www. lecouac .org 
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Des nouvelles du front 
ISABELLE BAEZ 

O uoi de n e u f s u r le f ron t? 
C o m m e n t ça , quel f ront? 
Pas le f ront c o m m e « d u 
f ron t t o u t le t o u r de l a 

^ ^ ^ ^ t ê t e » ou comme dans « u n 
front de b œ u f » , m a i s plutôt , c o m m e 
«le front en A f g h a n i s t a n » . Avez-vous 
oubl ié que nous s o m m e s en g u e r r e ? 
Chaque jour, nous nous levons et nous 
sommes en guerre , comme ça, sans le 
sent ir v ra imen t . 

Eh b ien , le front va m a l , i l va très 
m a l . Il est chaud, il a de la fièvre, et on 
nous annonce qu'elle va augmenter très 
rapidement, dès cet été. C'est le l ieute­
nant -généra l Lessard , g r a n d m a n i t o u 
des forces à l ' é t r a n g e r , que l ' a r m é e 
canad ienne a dépêché pour nous met­
tre en garde. Sur la photo de l 'article en 
l igne de Radio-Canada 1 , il se tient, pro­
f e s s i o n n e l , en t enue de c a m o u f l a g e 
bardée de d r a p e a u x c a n a d i e n s . Jus te 
sur la photo, j ' e n a i compté 3. Et que 
nous dit-il, le brave h o m m e ? Il nous dit 
que les forces s ta t ionnées à K a n d a h a r 
r isquent de connaî t re u n été diff ic i le . 

S ta t ionnées ? Quel drôle de n o m pour 
u n e i n v a s i o n . Pourra i t -on é tendre la 
métaphore à la Palest ine et y dire que 
les colons juifs y sont stationnés ? 

M a i s revenons a u x propos de l'offi­
cier Lessard «Ce sera un été d i f f ic i le . 
Les insurgés sont très actifs ». Au front, 
devant nos troupes s ta t ionnées se trou­
vent donc des insurgés . Et ils sont com­
ment les insurgés ( image d'un fou san­
g u i n a i r e bondissant u n couteau entre 
les dents)? Ils sont ac t i f s . Au t r emen t 
dit , v ivan t s . Ains i peut-on dire que les 
gazaou i s sont eux auss i des i n su rgés 
act i fs , puisqu ' i l s bougent encore. Ça a 
l a v i e du re , les i n s u r g é s . On a b e a u 
s t a t i o n n e r , ça a a s s e z de front pou r 
nous tenir tête. 

L'Officier Lessa rd nous r a s su re en 
p r é c i s a n t « M a i s n o u s m a i n t e n o n s 
no t re p r é sence n o n s e u l e m e n t p o u r 
contrer l ' insurrec t ion , m a i s pour gar­
der un l ien avec la popula t ion» . C'est 
beau , u n l i en . On n'est pas jus te sta­
t i o n n é s p o u r f a i r e f ront con t re les 
insurgés . Pendant qu'on t ire, on garde 
u n e m a i n l ibre pour t en i r celle de la 
popula t ion , beaucoup, beaucoup plus 
a imab le et gent i l le que le sale insurgé . 

Not re pe t i t e m e n o t t e g a r d e le l i e n . 
Lo r sque le so lda t i s r a é l i e n f a i t u n e 
incurs ion dans les terr i toires pales t i ­
n iens , lui auss i , il veut garder contact 
avec les gen t i l s gazaou i s , ceux qui se 
s o n t t o u t s i m p l e m e n t t r o m p é s e n 
vo tan t pour le H a m a s a u x de rn iè re s 
é lect ions . On fait tous des conner ies , 
non? 

Retournons à l 'art icle. On nous rap­
p e l l e que t ou t e ce t t e o f f e n s i v e s u r 
K a n d a h a r étai t prévue. Ouf! On respi­
re m i e u x . M a i s on a p p r e n d d a n s l a 
foulée qu 'une véritable tuerie a eu rai­
son de 39 personnes lors d 'un m a r i a g e . 
Quels sa lauds , ces insurgés , avec leurs 
tueries ! Nous, on gagne du ter ra in sur 
les insurgés , on libère des bas t ions , on 
p rend p o s s e s s i o n , on fa i t r e c u l e r l a 
barbarie ; eux , ils commet tent de véri­
tables tuer ies . 

La profonde ana lyse de R-C te rmine 
en m e n t i o n n a n t « N ' a y a n t p a s les 
effectifs nécessaires pour a t taquer les 
a l l i é s de f ront , les t a l i b a n s m è n e n t 
p l u t ô t u n e g u e r r e d ' a t t r i t i o n . ». 
A t t r i t i o n ? C o n n a i s p a s . Je c h e r c h e 
d a n s m o n d i c t i o n n a i r e de p o c h e . 
I n c o n n u a u b a t a i l l o n . D a n s le g ros 

calibre, je découvre qu'attr i t ion s igni ­
fie «Regre t d'avoir offensé Dieu... ». Ça 
ne doit pas être ça . D'autres s ignif ica­
t ions vont de l 'érosion à l 'écrasement . 
É t range histoire. . . Je reste sur un dou­
te. En Pales t ine , par contre, il me sem­
ble que la dernière s ign i f ica t ion s'ap­
pliquerai t tout à fait , m a i s aux actions 
des soldats i s raé l iens . On écrase facile­
ment là-bas. Parlez-en à S imone Bitton 
qui a réal isé le f i lm Rachel2. 

Les n o u v e l l e s du f ront son t donc 
bien mauva i se s . L 'enl isement se pour­
su i t et on nous au ra p révenus , ça v a 
sa igner cet été. Si vous êtes parent d 'un 
soldat canadien , faudra pas veni r vous 
p la indre que vous ne saviez pas . Et si 
v o u s ê tes u n so lda t c a n a d i e n , b e n , 
vous ne pourrez plus vous pla indre , de 
toute façon, vu que vous r isquez de ne 
plus être «ac t i f» . . . 

1 «L'avertissement du lieutenant-général 
Lessard», Site de Radio-Canada, 15 juin 2010. 

2 Documentaire portant sur la mort de 
Rachel Corrie, militante pacifiste, écrasée par 
un bulldozer israélien en mars 2003, alors 
qu'elle tentait d'empêcher la destruction d'une 
maison palestinienne. 

Tobin or not tobin, voila la question 

LA TAXE TOBIN COMME 
ASSURANCE-MALADIE DU CAPITAL 
ERIC MARTIN 

L a plus récente cr ise f inancière a r amené sur 
le tapis l ' idée d 'une taxe «Robin des bois» 
sur les échanges f inanciers . La taxe Tobin, 
défendue à gauche par ATTAC depuis plus 

d 'une décennie, devient la proposition pr incipale de 
l 'élite pour tenter de régler le problème des cr ises 
r é c u r r e n t e s du c a p i t a l i s m e f i n a n c i e r . Or, ce t te 
m e s u r e , présentée c o m m e «progress i s te» , ne s 'en 
prend a u c u n e m e n t a u x catégories pr inc ipa les qui 
s t ructurent le cap i ta l i sme. Son implanta t ion pour­
rai t b ien au f ina l s 'avérer n 'être guère plus que la 
greffe du respirateur ar t i f ic ie l dont a besoin l'écono­
m i e f i n a n c i a r i s é e pour r epa r t i r la m a c h i n e s a n s 
souc i : s i c r i s e i l y a, s u f f i r a i t de p ige r d a n s l a 
cagnot te pour repart i r de plus belle dans une nou­
velle bul le . 

La taxe 
La « Taxe Tobin » tire son nom de l 'économiste James 
Tobin. Il s 'agit d 'une taxe de 0 ,1 % imposée à chaque 
t ransact ion f inancière pour freiner la spécula t ion. 
Les fonds prélevés pourra ient ensui te être redistr i­
bués au pays en voie de d é v e l o p p e m e n t pou r les 
aider à se ta i l ler une place dans le j eu de la f inance . 
Loin d'être une mesure à v isée sociale , la t axe a été 
créée pour s tabi l iser le capi ta l i sme f inancier inter­
na t iona l . 

Tobin n 'appréciai t d 'ai l leurs pas qu'on l 'associe à 
la cri t ique de la mondia l i sa t ion :« J 'apprécie l ' inté­
rêt qu'on porte à m o n idée, m a i s beaucoup de ces 
éloges ne v i ennen t pas d'où i l faut . Je su is écono­
m i s t e et , c o m m e l a p lupa r t des é c o n o m i s t e s , j e 
dé fends le l ibre é c h a n g e . De p lus , je sou t i ens le 
Fonds m o n é t a i r e i n t e r n a t i o n a l (FMI) , la B a n q u e 
mondia le et l 'Organisat ion mondia le du commerce 
(OMC), tout ce à quoi ces m o u v e m e n t s s'en pren­
nent . On détourne m o n nom». 

ATTAC et la fiscalité globale 
L'Associat ion pour u n e t a x a t i o n des t r a n s a c t i o n s 

Sens pratique 

pour l 'aide a u x ci toyens (ATTAC), fondée en 1998, 
propose d 'ut i l iser les sommes prélevées au moyen de 
la t axe pour régler divers problèmes soc iaux , com­
m e la « f a i m dans le monde». La taxe est a ins i pré­
s e n t é e c o m m e u n e n o u v e l l e « f i s c a l i t é g l o b a l e » 
capab le de r e d i s t r i b u e r u n e i n f i m e p a r t i e de l a 
va leu r générée par la spéculat ion à des f ins h u m a ­
ni ta i res ou «d'aide au développement». 

La récente crise du capi ta l i sme a propulsé l 'idée 
d'ATTAC sur toutes les lèvres, dont celles des puis­
sants , ce qui a réjoui l 'associat ion : «Face à la cr ise, 
les proposit ions que nous ét ions les seuls à avancer 
sont reprises jusqu 'au cœur de l 'es tabl ishment poli­
t ico-f inancier in te rna t iona l . » 

Reprise par l'élite : vers 
l'institutionnalisation du « bailout » 
Parce que ses banques ont été épargnées par la crise 
des s u b p r i m e s , le C a n a d a de Harper ne veut r ien 
savoir de la t axe Tobin (tout comme des discuss ions 
sur l ' envi ronnement) . Le 22 m a i , le Devoir annon­
çai t que le «Le gouvernemen t c a n a d i e n (...) a tout 
m i s en œuvre pour essayer de tuer cette idée dans 
l 'œuf. » W a s h i n g t o n , B e r l i n et P a r i s , pa r contre , 
voula ient en faire l 'un des points à l 'agenda du C20 
de Toronto. Plusieurs syndicats ont auss i appuyé le 
projet. 

À u n e n u a n c e p rè s : p o u r les d i r i g e a n t s , l a 
cagnot te ne devra i t plus serv i r à l 'aide in ternat io­
na le , m a i s comme caisse d 'urgence quand arr ivera 
la p rocha ine cr i se du cap i t a l i sme f inanc ie r . Cela 
s igni f ie ra i t l ' ins t i tu t ionnal isa t ion d 'une mutuelle du 
« b a i l o u t », où les Éta t s m e t t r a i e n t en p lace u n e 
micro taxe spéciale pour permet t re au jeu de repren­
dre lorsqu'il s 'enraye. 

Pour stopper le meltdown de la dernière cr ise , les 
gouvernements ont invest i 20 t r i l l ions de dollars, ce 
qui est 1 0 0 0 0 fois plus que les 20 mi l l i a rds promis 
pour rég le r l a f a i m d a n s le m o n d e lors du G8 de 
2009 . Cela n 'a pas pour autant relancé la croissance. 
Voilà qui annonce 1 0 ans de «récession h u m a i n e » 
dont les Crées ont les premiers fait les frais , m a i s 
qui se t radui ra partout par des reculs ar rachés avec 

violence aux classes t ravai l leuses du monde entier. 

Distribution et production : le nouveau 
capitalisme d'État 
La taxe Tobin est liée au capi ta l i sme f inanc ie r com­
m e l 'autre face d 'une m ê m e pièce. Elle const i tue la 
forme évoluée d 'un c a p i t a l i s m e d 'Éta t k e y n é s i e n 
étendu à l 'échelle globale , où le m é c a n i s m e d 'une 
redistr ibution m i n i m e permet d 'amenuiser les cri­
ses répétées qu'engendre s t ruc ture l lement le capita­
l i sme . Les fonds prélevés ne seraient que m i n i m a l e -
ment u t i l i sés à des f ins sociales , se rvant plutôt de 
rése rvo i r à des f ins de conso l ida t ion de l ' ac t iv i té 
v i r tue l le et abstrai te de la f inance . 

Dans la version « revue par l 'élite », les visées naï­
ves de redis t r ibut ion sociale d'ATTAC sont rempla­
cées par la cons t i tu t ion d 'une a s s u r a n c e - m a l a d i e 
pour le capital , his toire de le remettre sur pieds si la 
m a c h i n e cas sa i t . M a i s sur tout , pu isqu 'e l le inter­
vient a posteriori, la t axe la isse intacte la forme capi­
tal is te des rapports soc iaux , c'est-à-dire le mode de 
product ion indus t r ie l , l 'exploi tat ion et la destruc­
tion de l ' environnement à des f ins de production de 
va leur . El le ne suppose non plus a u c u n e rév is ion 
des f inal i tés normat ives ass ignées à l 'économie, n i 
de la place de l 'économie dans la société. 

En r é sumé , « i l s 'agit là d 'une proposition v i san t 
à m i e u x protéger la rentabilité du capital en général en pre­
nan t une mesure d issuas ive m i n i m a l i s t e contre u n 
seul type de profit. On n 'y trouve par conséquent pas le 
moindre atome de contenu progressis te , du point de 
vue de la lutte contre le cap i ta l i sme . . ». La gauche 
qui perd son temps à revendiquer ce genre de mesu­
re se fait , m a l g r é ses nobles intent ions subjectives, 
le m é c a n i c i e n du cap i ta l . Au v u des ca tas t rophes 
que nous côtoyons déjà, i l est plus que temps d'en 
reveni r à une cr i t ique des fondements s t ruc ture ls 
du capi ta l i sme plutôt que de lui offrir des réformes 
qui deviendraient le respirateur ar t i f ic iel du s imu­
lacre de la va leu r spéculat ive . 

Barack Obama reconduit pour encore six mois le moratoire sur le 
forage pétrolier dans le Golfe du Mexique puisqu ' i l ne sert plus à 
r ien de creuser pour en trouver. 

Climat aride 
La v i l l e de Sherbrooke et son service des incendies émet ten t 
au jourd 'hui une interdict ion complète d ' a l l umage de feux au 
bureau de comté de Patapouf Chares t . 

Nos origines sim-
iesques encore une 
fois confirmées 
Une étude révèle que les ch impanzés réag issen t 
de la m ê m e façon que les être h u m a i n s à la dispa­
r i t ion d 'un des leurs , en f a i san t s emblan t qu ' i l 
était ex t raordinai re . 

Le chic des pauvres 
D'après L'IEDM, l 'augmentat ion des frais de scola­
rité n 'aurai t aucun effet sur la fréquentation sco­
la i re . L'étude a f f i rme auss i que le pr ix des Rolls-
R o y c e , des c i g a r e s Coh iba et des b o u t e i l l e s de 
c h a m p a g n e Veuve Cliquot n'a rien à voir avec leur 
consommat ion par les r iches. C'est par choix esthé­
tique que les pauvres mangen t du Baloney, et par 
caprice, qu'ils ne font pas d'études supérieures. 

SUITE DE LA PAGE 1 

canadien . 
J 'écris aujourd 'hui pour aider à bri­

ser le silence fait sur l ' in t imidat ion du 
SCRS contre les militant-e-s au Canada , 
pour l ivrer un t é m o i g n a g e personnel 
du harcèlement a f in , je l 'espère, d'en­
courage r d 'aut res à p rendre a u s s i l a 
parole. Je conseil le v ivement à tous les 
réseaux, d'est en ouest , de refuser col­
l e c t i v e m e n t de p a r l e r avec le S C R S 
quelque soit le sujet ou les circonstan­
ces. Je prends la parole alors que nom­
breux au Canada ne sont pas en mesu­
re de le fa i re , parce qu ' i ls ou el les ne 
possèdent pas la citoyenneté canadien­
ne ou pour des ra isons légales . J 'espère 
par m e s mots cont r ibuer à bâ t i r une 
sol idar i té collective contre le harcèle­
ment de la part du SCRS. 

Mon but est de part iciper à l'ouver­

ture d 'un débat concernan t les prati­
ques du SCRS au C a n a d a , pour aff i r­
mer notre droit collectif de lutter et de 
déf ier la répress ion pol i t ique orches­
t rée p a r le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
contre les militant-e-s à l 'approche des 
sommets du C8 et du C20 en Ontario. 

Il va sans dire que mes valeurs sont à 
mi l le l ieux de celles du gouvernement 
c o n s e r v a t e u r c a n a d i e n , qu i j u s t i f i e 
publ iquement le meur t re de civi ls par 
l ' a r m é e i s r a é l i e n n e au L i b a n et qui 
autorise par ses lois sur l ' immigra t ion 
la déportation de migrant-e-s vers leur 
pays d'origine où ils et elles sont tué-e-s. 

Dans ce contex te , je dois rappe ler 
que mes différences d 'opinion, publi­
q u e m e n t connues , avec le gouve rne ­
ment conservateur d 'Ottawa, lequel se 
situe à l 'extrême droite du spectre poli­
t i q u e , ne j u s t i f i e n t en r i e n l a sur ­
ve i l l ance et l ' i n t im ida t i on dont sont 

v ic t imes mes ami-e-s. 
M o n m i l i t a n t i s m e v a c o n t i n u e r , 

tout comme m a foi en la just ice sociale 
et m a pr i se de parole pour les lut tes 
pour la l iberté et contre l 'oppression à 
l 'échelle mondia le , incluant le droit de 
se défendre par les a rmes , inscri t dans 
les lois in ternat ionales . 

Il est s t imulan t de prendre part à un 
mouvement mondia l différent qui agi t 
a u - d e l à des f r o n t i è r e s , a u - d e l à des 
n a t i o n s . Un m o u v e m e n t dont le but 
n 'est pas la pr i se de pouvoi r m a i s la 
lu t te pour u n m o n d e qui s ' e n r a c i n e 
dans l 'idée révolut ionnaire de la l ibé­
ration collective. 

Aujourd 'hui , au Canada , ce mouve­
ment populaire mondia l est confronté 
à la répression et la survei l lance de la 
par t du g o u v e r n e m e n t conse rva teur . 
M a propre histoire est une part ie seu­
l emen t d 'une h i s to i re beaucoup plus 

vaste d ' in t imidat ion et de harcèlement 
de la part du SCRS. Depuis un an , les 
act ions des services secrets contre les 
réseaux mi l i t an t s se sont in tensi f iées . 
E n r é p o n s e a u S C R S , l a m e i l l e u r e 
réponse est une absence totale de coo­
pération et une solidarité collective. 

Vous pouvez trouver le témoignage de Freda 

Cuttman à cette adresse : rabble.ca/news/  

2Qio/o6/two-activists-speak-out-about-g8g20- 

csis-intimidation-freda-guttmans-storv 

Traduit de l'anglais par Isabelle Baez 

Stefan Christoff est un journaliste basé à 

Montréal, un organisateur communautaire et 

un musicien qui collabore régulièrement à 

rabble.ca et qui est sur Twitter. Pour savoir 

comment réagir si le SCRS se pointe chez vous, 

lisez les conseils de la commission populaire à 

cette adresse : peoplescommission.org/fr/csis/  

whattodo-csis.php 

http://peoplescommission.org/fr/csis/
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MEDIAMENSONGES 
En préparan t le l ivre « Is raë l , par­

l o n s - e n » , le j o u r n a l i s t e b e i g e 

M i c h e l Collon a d e m a n d é à d e u x 

assis tantes d'aller dans les rues de 

B r u x e l l e s d e m a n d e r a u x g e n s ce 

qu 'on s a v a i t s u r l ' h i s t o i r e et l a 

s i t u a t i o n d ' I s r a ë l . Les r é p o n s e s 

furent ca t a s t roph iques . El les ont 

mon t ré u n e i gno rance du publ ic , 

ignorance qui n'est pas , selon lu i , 

due au hasard , m a i s bien à 60 ans 

de p r o p a g a n d e et de m e n s o n g e s 

i s r aé l i ens , re layés pa r les g r a n d s 

médias . Collon les a résumés dans 

ce q u ' i l a a p p e l é l e s 1 0 g r a n d s 

m é d i a m e n s o n g e s qu i j u s t i f i e n t 

Israël . Cette présentat ion vidéo de 

Miche l Collon, retranscri te ici par 

Le Couac, est accessible v i a son site 

web au michelcol lon. info. 

1Israël a été créé en réaction au génocide 
contre les juifs en 1940-1945. Ça, c'est tota­
lement faux. C'est un projet colonial qui est 
bien plus vieux et qui a été décidé au congrès 

de Bâle en 1897. Le mouvement nationaliste juif 
décide alors de coloniser la Palestine. À ce moment-
là, on emploie le mot colonialisme qui n'est pas du 
tout honteux. Ils font appel aux puissances colonia­
les de l'époque parce qu'ils se rendent compte qu'ils 
ont besoin d'être protégés. L'Empire britannique se 
montre intéressé à avoir des colons au milieu du 
monde arabe, veut affaiblir l'Egypte qui est une puis­
sance qui les inquiète, et veut contrôler le canal de 
Suez qui est la route vers la colonie des Indes qui leur 
rapporte énormément. Ensuite, les États-Unis vont 
prendre le relais. Eux ce qui les intéresse c'est le 
pétrole, ils veulent un flic du pétrole. Et donc, on voit 
que cette création d'Israël est un projet colonial qui 
s'inscrit dans une époque où les puissances colonia­
les européennes se partagent l'Afrique comme un 
vulgaire morceau de gâteau. 

2 Les juifs retournent sur la terre dont ils 
auraient été chassés par l'Empire romain 
en 70 après Jésus-Christ. Ça, c'est aussi un 
mythe total. L'historien Shlomo Sand a 

interviewé plusieurs historiens et archéologues 
israéliens qui disent non, il n'y a pas eu d'exode, et 
donc il n'y a pas de retour. En gros, les populations 
n'ont pas bougé. Bien sûr il y a eu des invasions, des 
migrations, des mélanges, mais en gros les popula­
tions sont restées là. Ce qui a deux conséquences 
cocasses. La première, c'est qu'au fond, les descen­
dants des juifs de l'époque de Jésus-Christ, ce sont les 
Palestiniens qui vivent là aujourd'hui maintenant. 
Et la deuxième conséquence, c'est que si les gens ne 
sont jamais partis, quels sont ces gens qui nous 
disent qu'ils reviennent. En fait, ce sont des conver­
tis, des Européens de l'est, de l'ouest, des Maghrébins, 
qui se sont à divers moments convertis à la religion 
juive. Comme ledit Shlomo Sand, le «peuple juif», ça 
n'existe tout simplement pas : il n'y a pas d'histoire 
commune, pas de langue commune, pas de culture 
commune. Il y a juste une religion, mais une reli­
gion, ce n'est pas un peuple. On ne parle pas du peu­
ple chrétien, du peuple musulman, donc pas de 
peuple juif non plus. 

3 La colonisation de ces terres n'est pas 
grave, car c'était un désert, une terre sans 
peuple. Ça aussi c'est un mensonge total. 
Les témoins de l'époque déjà au début du 

XIXe siècle disaient que la Palestine, c'était un 
«océan de blé». Il y a donc eu des cultures, des expor­
tations vers la France notamment d'huile, de savon, 
les fameuses oranges de Jaffa. Et d'ailleurs, quand 
les colons britanniques puis juifs vont commencer à 
vouloir s'installer en Palestine à partir de 1920, les 
Palestiniens refusent de céder leurs terres. Et donc, il 
y a des révoltes, des grèves générales, des manifesta­
tions avec de nombreux morts... Donc c'était tout 
sauf un désert, et tout ça n'a été brisé que par une 
répression très féroce de l'occupant britannique et 
des sionistes ensuite. 

4 11 y avait peut-être des Palestiniens, mais 
ils sont partis d'eux-mêmes. Ça aussi c'est 
faux. Tout le monde a cru ça longtemps, moi 
y compris, et ça a été la grande version offi­

cielle d'Israël. Jusqu'à ce que ce qu'on a appelé les 
nouveaux historiens israéliens, Morris, Pappe, et 
d'autres, disent non, les Palestiniens ont été chas­
sés, par la violence, par la terreur, par une opération 
systématique pour les expulser du pays. Voilà donc 
un autre mythe qui clôt cette partie «historique». 
Sur la période actuelle maintenant... 

Un ou deux États ? 
Michel Collon, dans son 1 0 e médiamensonge, prône la solution à un seul état 
pour pour Israël. D'autres analystes respectables sont pour une solution à deux 
états. Noam Chomsky, par exemple, disait récemment (17-05-2010) à Haaretz qu'il 
soutient une solution à deux états, mais pas la solution proposée par Jérusalem, 
«des morceaux de terre qu'on appellera un État». On entend beaucoup d'argu­
ments et de contre-arguments sur des variantes de l'une ou l'autre de ces solu­
tions, et d'un camp comme de l'autre. Y'a-t-il moyen d'y voir plus clair, le Couac a. 
demandé à Dror Warchawski, militant français qui suit de longue date ce conflit, 
de tenter de nous faire en quelques lignes une espèce de FAO («foire aux ques­
tions») sur cette épineuse question. Sa réponse, éclairante : 

Il me semble qu'il y a trois positions défendues aujourd'hui par les militants 
pro-Palestiniens : 

1) La solution à 1 État 
2) La solution à 2 États 
3) Ce n'est pas à nous de décider, ce sont les Palestiniens floués qui ont des 

exigences et qui négocieront les compromis qu'ils sont prêts à faire... 
Bon, il y a aussi 4) pas d'État du tout, mais il me semble qu'elle n'est pas encore 

très à la mode ! 
«2 États» pose plein de problèmes moraux et pratiques : On garde un "État 

juif" et un «État arabe » ; On garde les frontières actuelles qui sont très défavo­
rables pour l'État arabe ; On ne règle pas le problème de Jérusalem, des colonies, 
des Réfugiés... ; Que se passe-t-il si les arabes deviennent majoritaires dans l'État 
juif? etc. Mais c'est ce qui longtemps a constitué la solution la plus «réaliste», un 
compromis qui pourrait sembler acceptable par tous parce que les Palestiniens 
obtiennent un État et que les Juifs gardent le leur... 

«1 État» est une solution un peu idéaliste, puisqu'on imagine forcément un 
État laïc, ou en tout cas sans identité nationale religieuse ou ethnique forte, ou 
alors bi-national, comme le Canada, la Belgique ou l'Afrique du Sud, avec 
Jérusalem pour capitale. Mais ça veut dire aussi qu'on imagine que tout ce beau 
monde va vivre ensemble sans problème, ce qui n'est pas gagné d'avance. Ça veut 
dire aussi qu'on espère que l'État ne va pas pencher d'un côté ou de l'autre. 
Pourtant, contre toute attente, cette solution devient de plus en plus inévitable, 
à force qu'Israël mette trop de bâtons dans les roues du projet "2 États" (en 
construisant dans les colonies, ce qui devait être le «deuxième État »), avec de 
plus en plus d'arabes Palestiniens dans les frontières de 1948 (le «premier État») 
etc. D'un autre côté, c'est la peur de cette solution qui renforce le camp de ceux 
qui sont favorables à la solution à 2 États... 

5 Israël est la seule démo­
cratie au Moyen-Orient, 
donc il faut la défendre, 
c'est un État de droit. 

Premièrement, ce n'est pas un État 
de droit. C'est le seul État au monde 
où la constitution ne fixe pas les 
limites du territoire. Dans tous les 
pays du monde, les limites territo­
riales sont clairement définies. 
Israël non, parce que c'est simple­
ment un projet d'expansion qui n'a 
pas de limites. En plus, la constitu­
tion d'Israël est totalement raciste, 
car elle dit qu'Israël c'est l'État des 
juifs, ce qui veut dire que les autres 
ce sont de sous-citoyens. C'est donc 
la négation même de la démocratie 
une constitution pareille. En fait, 
Israël c'est le colonialisme, c'est le 
vol de la terre, c'est le nettoyage 
d'une population, ça ne peut pas 
être considéré comme une démocra­
tie. Alors bien sûr on me dira «y'a 
un parlement, y'a des médias, y'a 
des profs d'université qui criti­
quent», c'est vrai. Mais étant donné 
que c'est un État qui est basé sur le 
vol de la terre, ça veut dire que c'est 
une démocratie entre les voleurs 
pour savoir comment ils vont conti­
nuer à voler. Et ça, ce n'est pas une 
démocratie, c'est du colonialisme, 
c'est de la dictature. 

6 On nous dit aussi que les 
États-Unis, ce qu'ils veu­
lent, c'est protéger la 
démocratie au Moyen-

Orient, en mettant bien sûr plus de 
3 milliards de dollars par année en 
armement pour aider Israël à bom-

SRAEL 
barder ses voisins... Si les États-Unis étaient pour la 
démocratie, ça se saurait puisque c'est eux qui protè­
gent les dicta tures épouvantables de l 'Arabie 
Saoudite, du Koweït, le tyran Moubarak avec du sang 
sur les mains... Donc, en fait, ils ont installé tout ça 
et eux ce qui les intéresse dans Israël c'est pas du tout 
la démocratie, c'est le «flic du pétrole», c'est contrô­
ler le pétrole, donc le Moyen-Orient. Ils veulent bri­
ser tout État qui voudrait refuser ce projet et qui 
n'accepterait pas de donner son pétrole pour rien. 
Seulement, ils ne peuvent pas attaquer à tout bout de 
champ tous les pays du moyen orient qui ne leur plai­
sent pas. Donc, ils ont besoin de ce que Chomsky 
appelle le «flic de quartier», rôle que joue parfaite­
ment Israël. Et c'est pour ça qu'ils le protègent alors 
qu'Israël viole le droit international, viole les conven­
tions de l'ONU, viole l'égalité entre les êtres humains. 
Alors, c'est clair que c'est une guerre économique qui 
est menée là par les États-Unis. 

7 L'Europe, elle, est plus neutre et recher­
che une solution entre Israéliens et 
Palest in iens . C'est absolument f aux . 
D'abord avec des gens comme Lagardère et 

Dassault qui sont en France tout proche de Sarkozy et 
qui collaborent avec l'industrie de l'armement israé­
lienne. Et en plus, lorsque les Palestiniens ont élu 
leur gouvernement, l'Union européenne a refusé de 
le reconnaître et a clairement donné le feu vert à 
Israël pour bombarder Gaza. Et donc, ce doit être bien 
clair que quand Israël bombarde les Palestiniens, 
c'est Sarkozy, c'est Merkel, ce sont les gouvernements 
européens qui bombardent aussi. 

8 Et quand vous dites tout ça, on essaie de vous 
faire taire en vous disant : vous êtes un 
antisémite. Il y a une chose qui doit être très 
claire : quand on critique le gouvernement 

d'Israël, on n'est pas raciste anti-juifs, au contraire, 
on critique un gouvernement qui nie l'égalité entre 
les êtres humains, entre les juifs et les musulmans. 
Et donc, on veut au contraire voir possible une paix 
entre les juifs, les chrétiens, les laïcs et les musul­
mans au Moyen-Orient. Et c'est pour ça qu'il faut 
arrêter le gouvernement d'Israël dans ses crimes, car 
il ne fait que semer la haine, créer de la tension, et 
c'est sa stratégie. 

9Oui, mais les Palestiniens sont violents, 
c'est du terrorisme, etc. Mais la vraie vio­
lence, c'est le colonialisme, c'est l'armée 
d'occupation Israélienne qui a volé depuis 60 

ans aux Palestiniens leurs terres et leurs maisons, 
c'est l'armée israélienne qui empêche les Palestiniens 
d'avoir une vie normale avec les « check points» de la 
maison au bureau, où vous devez parfois attendre 
une journée. Il y a des femmes enceintes qui sont 
mortes parce qu'elles étaient bloquées par l'arbitraire 
des « check points», etc. Donc la violence, c'est l'occu­
pation. 

De plus, l'ONU, dans ses textes fondamentaux, 
reconnaît le droit de tout peuple colonisé, de tout 
peuple occupé, de résister par tous les moyens qu'ils 
jugent bon. Donc, la résistance est légitime. 

Mais alors face à tant de haine de la 
• • part d'Israël et de ceux qui les soutien-

i B ^ B nent, beaucoup de gens pensent que 
H i c'est un conflit qui va durer tou­

jours, qu'il n'y a pas de solutions. Il faut savoir que 
la solution elle existe. Parce qu'en fait, les grandes 
organisations palestiniennes, dès le milieu des 
années i960, ont proposé une solution très démocra­
tique et très simple, à savoir, un seul État, sans dis­
crimination, où il y aurait une égalité de droit entre 
les juifs, les musulmans, les chrétiens et les laïcs. 
C'est la définition même de la démocratie : un hom­
me, une femme, une voix. Et Israël a toujours refusé 
de négocier ces solutions. Il a emprisonné ou assassi­
né les dirigeants du Hamas, mais aussi les dirigeants 
du Fatah et d'autres groupes palestiniens. Donc, 
Israël refuse de négocier et il faut donc se demander 
pourquoi. Et la seule raison, je l'ai dit, c'est qu'Israël 
sert aux États-Unis de flic du pétrole, et donc c'est 
une guerre économique pour les multinationales. 

Et la seule chose qui peut arrêter ça, c'est la pres­
sion de tout le monde, des citoyens partout dans le 
monde, sur les dirigeants politiques qui sont compli­
ces d'Israël, la pression sur les médias qui, il faut le 
dire, ne disent pas la vérité. Et donc ça veut dire que 
chacun fasse de l'information, rétablisse la vérité, 
démasque les médiamensonges et les mythes justifi­
cateurs d'Israël. Et en appliquant cette idée «nous 
sommes tous des journalistes», on arrivera véritable­
ment, je pense, à une possibilité de négocier et de 
trouver une solution pour rétablir la paix au Moyen-
Orient. 

Un syndicat québécois dans la cam­
pagne de Boycott, Désinvestissement 
et Sanctions (BDS) d'Israël 
Le Conseil central du Montréal métropolitain (CCMM-CSN) a adopté une résolution en faveur 
du mouvement de Boycott, Désinvestissement et Sanctions d'Israël lors de son congrès le 21 
mai dernier à Montréal. 

Par ce vote courageux, le CCMM-CSN choisit délibérément l'action citoyenne, politique et 
pacifique d'envergure internationale visant à forcer Israël à se conformer au droit internatio­
nal. Le CCMM-CSN renforce ainsi son soutien historique au peuple palestinien et au respect 
de ses droits fondamentaux. 

Le Président de Palestiniens et Juifs Unis (PAJU), Bruce Katz, croit que «l'entrée d'un acteur 
clé comme le CCMM-CSN dans le mouvement de BDS est représentative de la légitimité et de 
l'ampleur qu'a pris le mouvement et de son potentiel à favoriser une solution réellement juste 
et équitable pour les Palestiniens». 

Pour plus d'info sur la campagne BDS : www.tadamon.ca et www.bdsfrance.org 

LES PIXIES BOYCOTTENT ISRAEL 
Le 6 juin dernier, les Pixies ont annoncé par voie de communiqué 
qu'ils annulaient le concert qu'ils devaient donner le 9 juin à Tel-
Aviv dans le cadre du festival Pic Nie. «Nous aimerions présenter 
nos plus sincères excuse à nos fans, mais des événements indépen­
dants de notre volonté ont joué contre nous», ont-ils expliqué. La 
décision du groupe arrive quelques jours après l'attaque sanglante 
d'Israël contre la flottille d'aide pour Gaza ayant fait 9 morts parmi 
les passagers. Deux jours plus tôt, les groupes britanniques Klaxons 
et Corillaz avaient également annoncé qu'ils annulaient leur pré­
sence au festival. 

Ces derniers mois, plusieurs artistes de haut niveau ont annulé 
leur tournée en Israël pour des raisons politiques, dont le guitariste 
Carlos Santana et le père du rap Cil Scott-Heron. L'une des annon­
ces les plus spectaculaires revient au chanteur Elvis Costello qui, 
en mai dernier, annulait également deux concerts en Israël pour 
des raisons «d'instinct et de conscience». 

http://www.tadamon.ca
http://www.bdsfrance.org
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Au-delà du capitalisme 

Pourquoi l'Université d'été 
des Nouveaux Cahiers du socialisme ? 
PIERRE BEAUDET 

Pe n d a n t l o n g t e m p s , l e s m o u v e ­

m e n t s d ' é m a n c i p a t i o n o n t é t é 

m o t i v é s p a r l ' u t o p i e p o s i t i v e d e 

c o n s t r u i r e u n m o n d e b a s é s u r 

l a c o o p é r a t i o n e t l a s o l i d a r i t é e n t r e l e s 

h u m a i n s . Karl Marx e t d ' a u t r e s a u t e u r s 

n o u s a v a i e n t e x p l i q u é q u e l e c a p i t a l i s ­

m e é t a i t u n m o d e d ' o r g a n i s a t i o n h i s t o ­

r i q u e m e n t c o n s t i t u é , e t d o n c c o n t e s t a ­

b l e e t d é p a s s a b l e d a n s l ' h o r i z o n d e 

l ' h i s t o i r e h u m a i n e . I l a v a i t a u s s i a n a ­

l y s é q u e l s é t a i e n t l e s e m b r y o n s d ' u n e 

« n o u v e l l e s o c i é t é » , e n g e s t a t i o n d a n s 

l ' a n c i e n n e , e t d a n s l a q u e l l e l ' h u m a n i ­

té p o u r r a i t p a s s e r d e l ' è re d e l a s u b o r d i ­
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l a l u t t e s o c i a l e , u n p e u p a r t o u t d a n s le 

m o n d e . 

Le monde a «changé de base» 
E t a i n s i , d e s v i c t o i r e s , i l y e n a e u 

p l e i n . D e s « c o m m u n e s » d e r é s i s t a n c e 

o n t é m e r g é à P a r i s , P e t r o g r a d , 
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B r é s i l . E t d e g r a n d e s m o b i l i s a t i o n s o n t 
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l ' é t e n d a r d d e c e s l u t t e s , " s o c i a l i s m e e t 

l i b e r t é " a t e r r o r i s é l e s d o m i n a n t s , 

c a p i t a l i s t e s d e t o u t a c a b i t , s e i g n e u r s 

d e l a g u e r r e , i n t e l l e c t u e l s e t p o l i t i ­

c i e n s « d e s e r v i c e » e t a u t r e s d é f e n s e u r s 

d e l a r é a c t i o n . 

P l u s t a r d , l e s o u v r i e r s d e l a g r a n d e 

i n d u s t r i e m o d e r n e o n t c e s s é d ' ê t r e 

e s c l a v e s g r â c e a u x p u i s s a n t e s l u t t e s 

s y n d i c a l e s d u 2 0 e s i è c l e . L e s f e m m e s 
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v e s . L e s p e u p l e s d u t i e r s - m o n d e o n t d i t 

b a s t a a u c o l o n i a l i s m e e t a u r a c i s m e 

g é n o c i d a i r e s e t o n t i m p o s é d e s r u p t u ­

r e s . E t a i n s i l e m o n d e a e f f e c t i v e m e n t , 

c o m m e l e d i t l a c h a n s o n , « c h a n g é d e 

b a s e » . 

Le capitalisme s'est cependant 
« modernisé » 
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c o n t r e u l t r a p a u v r e s , h o m m e s c o n t r e 

f e m m e s , b l a n c s c o n t r e n o i r s , j e u n e s 

c o n t r e v i e u x . L e c a p i t a l i s m e m o d e r n e , 

d e p l u s , a r é u s s i s o n c o u p e n é l a r g i s ­

s a n t d e m a n i è r e e x p o n e n t i e l l e l e 

c o n c e p t d e l ' « e n n e m i i n t é r i e u r » , 

i m m i g r a n t , r é f u g i é , s a n s p a p i e r , q u i 

d e v i e n t l a c i b l e p r i n c i p a l e e n m ê m e 

t e m p s q u e l a m a n i è r e d e g é r e r l e s 

c o n t r a d i c t i o n s s o c i a l e s e x p l o s i v e s . 

T o u t c e l a , c e t t e « m o d e r n i s a t i o n » d u 

c a p i t a l i s m e , s ' e s t f a i t d a n s u n e v i o ­

l e n c e s a n s p r é c é d e n t , p a r d e s g u e r r e s 

e t d e s c o n f l i t s s a n s f i n , p a r le d é v o i e -

m e n t d e s a c q u i s d é m o c r a t i q u e s e t l a 

t r a n s f o r m a t i o n d e l ' e s p a c e p o l i t i q u e e n 

u n e s o r t e d e p r i s o n p l u s o u m o i n s d o u ­

c e o u d u r e s e l o n l e s n é c e s s i t é s d u 

m o y e n . 

Le problème est aussi dans 
«nous» 
P a r c o n t r e , l e s d é f a i t e s n e p e u v e n t s ' e x ­

p l i q u e r s e u l e m e n t p a r l e s s t r a t é g i e s d u 

c a p i t a l i s m e . E l l e s v i e n n e n t a u s s i d e 

« n o u s - m ê m e s » , d e n o s m o u v e m e n t s , 

d e n o s p r o j e t s . S o u s d e s l a b e l s d i f f é ­

r e n t s e t d a n s l e c a d r e d ' e x p é r i e n c e s 

s i n g u l i è r e s , l e m o u v e m e n t p o u r l a j u s ­

t i c e , - l ' é t e n d a r d d u s o c i a l i s m e e t d e l a 

l i b e r t é - s ' e s t a f f a i b l i p a r s e s p r o p r e s 

c o n t r a d i c t i o n s , p a r d e s p r o c e s s u s 

i n t e r n e s q u i o n t s a p é s e s é l a n s e t s e s 

u t o p i e s . L ' a u t o r i t a r i s m e , l e j e - s a i s -

t o u t - i s m e , u n e v i s i o n c o n s i s t a n t à 

c o n s i d é r e r l e s s u j e t s d e l ' é m a n c i p a t i o n 

h u m a i n e c o m m e d e s " i n s t r u m e n t s " 

d ' u n e « h i s t o i r e p r o g r a m m é e » p a r u n e 

« s c i e n c e » d e l ' h i s t o i r e d é j à é c r i t e o n t 

a b o u t i à d e g r a n d s é c h e c s . S u r le d o s d e 

r é v o l u t i o n s a n t i c a p i t a l i s t e s e t a n t i ­

i m p é r i a l i s t e c o m m e e n U R S S , le s o c i a ­

l i s m e , l ' a n c i e n é t e n d a r d d e l a l i b e r t é , 

e s t d e v e n u u n e p r i s o n , u n g o u l a g . 

A i l l e u r s , d e s p a r t i s d e g a u c h e , d e 

g r a n d s m o u v e m e n t s s o c i a u x , s o n t 

d e v e n u s l e s i n s t r u m e n t s d e c o u c h e s 

s o c i a l e s a s c e n d a n t e s , p e t i t s e t m o y e n s 

b o u r g e o i s r ê v a n t d e d e v e n i r d e s 

" g r a n d s " . D e s c h e f s s y n d i c a u x s e s o n t 

c o n s t r u i t d e s e m p i r e s e n s ' a s s o c i a n t 

a u x c a p i t a l i s t e s , p a r f o i s s u r l e u r s 

b a t e a u x d e p l a i s a n c e . D e s a n i m a t e u r s 

d e m o u v e m e n t s d e l i b é r a t i o n n a t i o n a ­

l e s o n t d e v e n u s d e s g é r a n t s d u n é o l i b é ­

r a l i s m e . D e f o r t e s r é s i s t a n c e s o n t é c l a ­

té u n p e u p a r t o u t , m a i s f i n a l e m e n t , l e 

s o c i a l i s m e d e l ' a n c i e n n e é p o q u e , l e 

« s o c i a l i s m e r é e l l e m e n t e x i s t a n t » , a 

é t é v a i n c u p a r l e c a p i t a l i s m e . 

Nouvelle époque, nouvelles 
résistances, nouveaux projets 
P e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s , l e s d o m i ­

n a n t s e t l e u r s ( n o m b r e u x ) i n t e l l e c t u e l s 

d e s e r v i c e o n t c é l é b r é l a « f i n d e l ' h i s ­

t o i r e » , l e t r i o m p h e " d é f i n i t i f " d u c a p i ­

t a l i s m e . S u r c e l a , i l s s e s o n t p e r m i s d e 

d é c l e n c h e r d e n o u v e l l e s a v e n t u r e s 

m i l i t a r i s t e s , s o u s le n o m d e l a « g u e r r e 

s a n s f i n » d é c r é t é e p a r l e s É t a t s - U n i s 

c o n t r e l e s p e u p l e s e t 

l e u r s r é s i s t a n c e s . M a i s 

c e t t e v i s i o n o p t i m i s t e 

d e s d o m i n a n t s n ' a p a s 

r é s i s t é l o n g t e m p s . 

R a p i d e m e n t a p r è s l 'ef­

f o n d r e m e n t d u « s o c i a ­

l i s m e r é e l l e m e n t e x i s t a n t » , d e n o u v e l ­

l e s i d e n t i t é s d e l u t t e s s e s o n t 

e x p r i m é e s . D e n o u v e l l e s c o a l i t i o n s 

s o c i a l e s o n t d é s t a b i l i s é l ' é d i f i c e d e s 

d o m i n a n t s , c o m m e i c i a u Q u é b e c , à 

t r a v e r s l e s g r a n d e s m o b i l i s a t i o n s d e l a 

M a r c h e d e s f e m m e s , d u S o m m e t d e s 

p e u p l e s , d e s g r è v e s é t u d i a n t e s . P a r f o i s , 

c e s c o a l i t i o n s o n t m ê m e r é u s s i à 

c o n t e s t e r l e p o u v o i r , s u r t o u t e n 

A m é r i q u e l a t i n e , q u i e s t a l o r s d e v e n u e 

l ' é p i c e n t r e d e l ' é t e n d a r d d u s o c i a l i s m e 

e t d e l a l i b e r t é . U n n o u v e a u « s u j e t » 

p o r t e d é s o r m a i s l e p r o j e t d ' é m a n c i p a ­

t i o n , s o u s l a f o r m e d ' e x p r e s s i o n s d i v e r ­

s i f i é e s , p l u r a l i s t e s , c r é a t i v e s , m e n é e s 

d e p l u s e n p l u s p a r d e s f e m m e s , d e s 

j e u n e s , d e s a u t o c h t o n e s , d e s i m m i ­

g r a n t s . D ' e m b l é e , ce p r o j e t v a l o r i s e l a 

d é m o c r a t i e p a r t i c i p a t i v e , l ' i r r u p t i o n 

c i t o y e n n e d i r e c t e m e n t d a n s le c œ u r d u 

p o u v o i r . I l i n t è g r e , e t p a s d ' u n e m a n i è ­

r e s u p e r f i c i e l l e , l a d i m e n s i o n é c o l o g i ­

q u e , c o n t r e u n c a p i t a l i s m e q u i d é v o r e 

n o n s e u l e m e n t l e s h u m a i n s m a i s l e s 

f o n d e m e n t s m ê m e s d e l a v i e s o u s t o u ­

t e s s e s f o r m e s . I l p o r t e l a b a n n i è r e d e 

l ' i n t e r n a t i o n a l i s m e c a r a u j o u r d ' h u i 

p l u s q u ' h i e r , l e s l u t t e s d e c h a c u n s o n t 

l e s l u t t e s d e t o u s . 

Le défi d'aller plus loin 
C e r t e s , c e s n o u v e a u x m o u v e m e n t s , c e t 

écosocialisme, r e s t e e m b r y o n n a i r e , f r a g ­

m e n t é , v o i r e c o n t r a d i c t o i r e . S e s 

« o u t i l s » s o n t e n c o r e p e u r a f f i n é s , y 

c o m p r i s a u n i v e a u d e l ' a n a l y s e . I l f a u t 

s e r a p p e l e r q u e , c o m m e M a r x l ' a v a i t 

d i t (et b i e n d ' a u t r e s ! ) , l a r é a l i t é s o c i a l e 

e s t c o m p l e x e , é v o l u t i v e , é p a r p i l l é e , 

e l l e n e s e p e r ç o i t p a s " s p o n t a n é m e n t " . 

E l l e d o i t ê t r e d é f r i c h é e , é l a b o r é e , 

c o n s t r u i t e p a r u n e f f o r t p r o l o n g é , f a i t 

d e c o n f r o n t a t i o n s e n t r e l a p r a t i q u e e t 

l a t h é o r i e , q u i s o n t , à v r a i d i r e , s a n s 

l i m i t e e t s a n s f i n . L a n é c e s s i t é d e 

c o n s t r u i r e d e s p e r s p e c t i v e s t h é o r i ­

q u e s , s o i t u n e c a r t o g r a p h i e g l o b a l e d u 

s y s t è m e e t d u c o n t r e - s y s t è m e r ê v é p a r 

l e s r é s i s t a n c e s , e s t l é g i t i m e , p l u s e n c o ­

r e , n é c e s s a i r e . C e r t e s d a n s l ' o p t i q u e d e 

l a p e n s é c r i t i q u e , c e s « o u t i l s » s o n t 

t o u j o u r s à r é i n v e n t e r , à r e n o u v e l e r , l a 

[...] un capitalisme qui dévore non seulement 
les humains mais les fondements mêmes de 
la vie sous toutes ses formes. 

« s c i e n c e » ( q u ' i l f a u t m e t t r e e n t r e 

g u i l l e m e t s p o u r l a d i s t i n g u e r d ' u n e 

f o r m u l a t i o n d o g m a t i q u e e t r i g i d e q u i 

d o m i n e ) n ' é t a n t p a s a u t r e c h o s e q u ' u n 

é t e r n e l " w o r k - i n - p r o g r e s s " s u r l e q u e l 

d e n o u v e l l e s e l a b o r a t i o n s s e c o n s t r u i ­

s e n t sur e t contre l e s a n c i e n n e s . C o m m e 

t o u j o u r s d o n c , i l f a u t p a r t i r d e s l u t t e s , 

d e s r é s i s t a n c e s , d e s u t o p i e s p o u r é l a b o ­

r e r d e s p o i n t s d e r e p è r e , d e s a n a l y s e s 

s t r a t é g i q u e s , b r e f d e s « o u t i l s » u t i l e s e t 

i n d i s p e n s a b l e s . 

L'Université d'été des NCS 
C ' e s t d a n s c e t t e l i g n é e q u ' a é t é p e n s é e 

l ' U n i v e r s i t é d ' é t é d e s N C S . L ' i d é e e s t à 

l a f o i s « s i m p l e » e t « c o m p l i q u é e » : 

r a d i o g r a p h i e r l a c r i s e a c t u e l l e d u c a p i ­

t a l i s m e , c o m p r e n d r e l e s s t r a t é g i e s e n 

c o u r s d e l a p a r t d e s d o m i n a n t s , r é f l é ­

c h i r s u r l e s r é s i s t a n c e s e t l e s c o n v e r ­

g e n c e s d e s l u t t e s , e t p a r t i c i p e r à u n 

v a s t e e f f o r t d e d é f i n i t i o n d e s a l t e r n a t i ­

v e s . C ' e s t u n r e n d e z - v o u s à n e p a s 

m a n q u e r . 

Conflit de travail au 
journal The Gazette 
L e s e m p l o y é - e - s a c c e n t u e n t l e u r s ' m o y e n s d e p r e s ­

s i o n s . C e r t a i n s m e n a c e n t m ê m e d e p a r l e r f r a n ­

ç a i s . 

Mauvaise dope 
U n h o m m e d e L a v a l t r i e s ' e s t r e n d u 

c o m p t e q u ' i l a v a i t a c h e t é d u V i a g r a 

c o n t r e f a i t l o r s q u ' i l s ' e s t m i s à c o n t r e ­

b a n d e s 

L e j u g é J a c q u e s D e l i s l é à c c u s é de"; p o s s e s s i o n d ' u n e a r m e p r o h i ­

b é e e t c h a r g é e ' . ' T u e r s a f e m m e ^ à c ô u p s ; < l e " m a i l l e t , c ' e s t b e n t r o p 

s a l i s s a n t . ' . . / \ * < - " • ." • 

COMBAT D'UNE FILLE POUR 
ÉLUCIDER LE MEURTRE DE SA MÈRE 
AMY GERMAN 
The Nation 

Br i d g e t T o l l e y , d e l a c o m m u n a u t é a l g o n q u i n e 

d e K i t i g a n Z i b i , s i t u é e p r è s d e M a n i w a k i , 

p o u r s u i t s a l u t t e p o u r u n e e n q u ê t e i n d é p e n ­

d a n t e s u r l e s c i r c o n s t a n c e s d e l a m o r t d e s a 

m è r e , t u é e p a r u n e v o i t u r e d e p o l i c e . 

M ê m e s ' i l y a d é j à p r e s q u e d i x a n s q u e G l a d y s 

T o l l e y e s t m o r t e , l e s o i r d u 5 o c t o b r e 2 0 0 1 , s a f a m i l l e 

d e m e u r e e n a t t e n t e d e j u s t i c e p o u r ce q u ' e l l e d é c r i t 

c o m m e d e l a « n é g l i g e n c e h o m i c i d a i r e » d e l a p a r t d e 

l a S û r e t é d u Q u é b e c . 

C l a d y s T o l l e y m a r c h a i t l e l o n g d e l a r o u t e 1 0 5 , 

c e l l e q u i t r a v e r s e K i t i g a n Z i b i , l o r s q u e v e r s 23 h 3 0 , 

e l l e a é t é f r a p p é e p a r u n e v o i t u r e d e l a S Q e n p a t r o u i l l e 

d a n s l a c o l l e c t i v i t é . 

B i e n q u e l ' a c c i d e n t s e s o i t p r o d u i t d a n s l a r é s e r v e 

d e K i t i g a n Z i b i , q u i r e l è v e d u s e r v i c e d e p o l i c e d e K Z , 

B r i d g e t T o l l e y , f i l l e d e l a v i c t i m e , d é n o n c e le f a i t q u e 

l e s p o l i c i e r s d e K Z n ' o n t é t é a p p e l é s q u e c o m m e 

« r é f l e x i o n a p r è s - c o u p » , l a S Q a y a n t p r i s e n c h a r g e l a 

s c è n e d u d r a m e e t i m p o s é s e s p r o p r e s p r o t o c o l e s e t 

p r o c é d u r e s . 

D e p u i s l a m o r t d e s a m è r e , B r i d g e t T o l l e y a r é u s s i 

à m e t t r e a u j o u r c e r t a i n e s a n o m a l i e s p l u t ô t t r o u ­

b l a n t e s d a n s c e t t e a f f a i r e , à t e l p o i n t q u ' e l l e a l l è g u e 

a u j o u r d ' h u i l ' e x i s t e n c e d ' u n e c o n s p i r a t i o n d u s i l e n ­

c e . 

« N o u s a v o n s e n m a i n l e r a p p o r t d u c o r o n e r o ù l ' on 

a p p r e n d q u e le c o r o n e r n e s ' e s t m ê m e p a s r e n d u s u r 

l e s l i e u x . N o u s a v o n s l ' a n a l y s e d e c o l l i s i o n , q u e n o u s 

a v o n s r é v i s é e p o u r c o n s t a t e r q u e le c o r o n e r a u t i l i s é 

l a m a u v a i s e f o r m u l e p o u r c a l c u l e r l a v i t e s s e d e l a 

v o i t u r e d e p o l i c e . N o u s a v o n s l e s d é c l a r a t i o n s d e s 

f l i c s e t l e u r s é l é m e n t s m é d i c o - l é g a u x i n e x a c t s . N o u s 

a v o n s u n c o n f l i t d ' i n t é r ê t s , p u i s q u e c ' e s t l e f r è r e d u 

p o l i c i e r q u i a h e u r t é m a m è r e q u i a é t é m i s e n c h a r g e 

d e l a s c è n e d u d r a m e . N o u s a v o n s a u s s i d e s p r o b l è ­

m e s d e j u r i d i c t i o n e t d e p r o c é d u r e , » e x p l i q u e T o l l e y . 

C e l l e - c i d é c l a r e e n o u t r e a v o i r v u l a v o i t u r e q u i a 

f r a p p é s a m è r e ê t r e r e t i r é e d e l a s c è n e e t e n v o y é e a u 

g a r a g e p o u r r é p a r a t i o n i m m é d i a t e a u l i e u d ' ê t r e 

i d e n t i f i é e c o m m e é l é m e n t d e p r e u v e . 

L a c o m m u n a u t é d e K Z d i s p o s e d ' u n e E n t e n t e s u r 

l e s s e r v i c e s d e p o l i c e d e s P r e m i è r e s n a t i o n s i m p l i ­

q u a n t S é c u r i t é p u b l i q u e C a n a d a , l a c o m m u n a u t é 

A n i s h n a b e g d e K i t i g a n Z i b i e t l a P r o v i n c e d e Q u é b e c , 

r e p r é s e n t é e p a r le M i n i s t è r e d e l a S é c u r i t é p u b l i q u e . 

C e t t e e n t e n t e t r i p a r t i t e r e c o n n a î t l a c o m p é t e n c e d u 

s e r v i c e d e p o l i c e d e K i t i g a n Z i b i s u r le t e r r i t o i r e o ù 

C l a d y s T o l l e y a é t é f r a p p é e . D a n s l a m e s u r e o ù i l e s t 

t e n u p o u r a c q u i s q u e l a S Q a p r i s l e c o n t r ô l e d e l a 

s c è n e d u c r i m e , l ' on c r o i t q u ' e l l e a d é r o g é à ce p r o t o ­

c o l e , c e q u i m é r i t e e n q u ê t e a u x y e u x d e l a f a m i l l e . 

B r i d g e t T o l l e y a é g a l e m e n t v é c u p l u s i e u r s p r o b l è ­

m e s a v e c l e s s e r v i c e s l o c a u x d e p o l i c e q u i , d i t - e l l e , 

o n t é t é j u s q u ' à r e f u s e r d e l u i e x p l i q u e r l a c o n v e n t i o n 

s u r l e s s e r v i c e s d e p o l i c e . L e c h e f p r é c é d e n t e t l e 

c o n s e i l d e b a n d e , q u i r e l e v a i t a l o r s d u c h e f J e a n - G u y 

W h i t e d u c k , o n t a u s s i é t é d e p e u d ' u t i l i t é à M a d a m e 

T o l l e y . M ê m e s i c ' e s t d u C o n s e i l d e b a n d e q u e r e l è ­

v e n t l e s s e r v i c e s d e p o l i c e , l ' a n c i e n C h e f l u i a a f f i r m é 

q u e l a m o r t d e G l a d y s T o l l e y é t a i t u n e a f f a i r e d e 

f a m i l l e p l u t ô t q u ' u n e q u e s t i o n i m p l i q u a n t l a p o l i c e . 

« N o u s r é c l a m o n s u n e e n q u ê t e p u b l i q u e i n d é p e n ­

d a n t e s u r l a m o r t d e n o t r e m è r e e t u n e e n q u ê t e i n d é ­

p e n d a n t e c o m p l è t e s u r ce q u i s ' e s t p r o d u i t c e t t e n u i t -

l à , a i n s i q u ' u n e x a m e n p u b l i c d e l a c o n d u i t e d e s 

a g e n t s d e p o l i c e e t d e l ' é q u i p e d ' e n q u ê t e s u r h o m i c i d e 

q u i s ' e s t r e n d u e s u r l a s c è n e », a j o u t e B r i d g e t T o l l e y . 

L e p r o b l è m e t i e n t s u r t o u t à ce q u ' i l s ' e s t é c o u l é 

p l u s i e u r s a n n é e s d e p u i s ce t a c c i d e n t f a t a l e t q u e s e s 

n o m b r e u s e s r e q u ê t e s à ce t e f f e t s o n t l o n g t e m p s r e s ­

t é e s l e t t r e m o r t e a v a n t d ' ê t r e f i n a l e m e n t r e j e t é e s p a r 

l e s a u t o r i t é s p r o v i n c i a l e s . 

B r i d g e t T o l l e y s ' e s t a l o r s a d r e s s é e à l ' A s s e m b l é e 

Bridget Tolley (à droite) et un portrait de sa 
mère, Gladys 

d e s P r e m i è r e s N a t i o n s 

p o u r s a v o i r q u e l l e m a r ­

c h e s u i v r e . L ' A P N l u i a d i t 

d ' a d r e s s e r u n e n o u v e l l e 

d e m a n d e a u M i n i s t è r e 

d e l a S é c u r i t é p u b l i q u e , 

e n l a f a i s a n t e n d o s s e r 

c e t t e fo i s p a r d e s i n t e r l o ­

c u t e u r s p o l i t i q u e s r e c o n ­

n u s . 

T o l l e y a d e p u i s r é u s s i à 

r e c u e i l l i r u n n o m b r e 

i m p r e s s i o n n a n t d e s i g n a -

t a i r e s , d o n t B e v e r l e y 

J a c o b s ( p r é s i d e n t e d e l ' A s ­

s o c i a t i o n d e s f e m m e s 

a u t o c h t o n e s d u C a n a d a ) , 

L u c i e n W a b a n o n i k 

( G r a n d c h e f d u C o n s e i l 

n a t i o n a l t r i b a l d e s A l g o n q u i n s A n i s h i n a b e g ) , 

G h i s l a i n P i c a r d ( C h e f r é g i o n a l p o u r l ' A s s e m b l é e d e s 

P r e m i è r e s n a t i o n s d u Q u é b e c e t d u L a b r a d o r ) , E l l e n 

G a b r i e l ( p r é s i d e n t e d e F e m m e s A u t o c h t o n e s d u 

Q u é b e c ) , G i l b e r t W h i t e d u c k ( C h e f d e s A n i s h i n a b e g 

d e K i t i g a n Z i b i ) , A l e x N e v e ( s e c r é t a i r e g é n é r a l d ' A m -

n e s t y I n t e r n a t i o n a l C a n a d a ) e t B e a t r i c e V a u g r a n t e 

( d i r e c t r i c e g é n é r a l e , A m n i s t i e i n t e r n a t i o n a l e , s e c ­

t i o n c a n a d i e n n e f r a n c o p h o n e ) . ( . . . ) 

« J e n e v a i s p a s l â c h e r p r i s e a v a n t d ' o b t e n i r u n 

r é s u l t a t . I l f a u t t i r e r c e t t e a f f a i r e a u c l a i r . I l y a t r o p 

e n j e u , n o t a m m e n t u n p r o b l è m e d e j u r i d i c t i o n p u i s ­

q u e l a p o l i c e d e K Z a v a i t c o m p é t e n c e p o u r p r o t é g e r l e 

c o r p s d e m a m è r e e t l a s c è n e d u c r i m e , e t e l l e n e l ' a 

p a s f a i t , » c o n c l u t B r i d g e t T o l l e y . 

Tradui t par M a r t i n Dufresne . 

Pour en savoir plus et se joindre à cette lutte, contacter le grou­

pe montréa la i s «Just ice pour les f emmes autochtones dispa­

rues et assass inées» , m i s s i n g j u s t i c e . c a / ? l a n g = f r 
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En cette ère conservatrice, jetons un éclair de lumière (divine!?) sur les racines putrides des aya­

tollahs antiféministes bien de chez nous. 

La source où s'abreuvent sciemment ou non les discours anti-choix est bien visible dans notre 

passé pas si lointain, histoire d'un peuple de colons catholiques. Si nous activons notre mémoire 

collective, nous retrouvons les filles-mères ou mères illégitimes, ces femmes dont le parcours est 

l'aboutissement d'une interdiction de la contraception, d'une injonction à la monogamie hétéro­

sexuelle éternelle et d'un refus d'autonomie sur leurs corps. 

À témoin, la «prière de l 'indigne», que les filles mères se devaient de réciter à chaque jour, 

durant 200 jours histoire de cultiver une bonne dose de pieuse contrition. Avalisée par le cardinal 

Villeneuve en 1936, cette œuvre de torture psychologique a été utilisée à la grandeur du Québec 

dans les établissements «accueillant» les filles-mères, et ce, jusqu'au milieu des années cin­

quante. Nous la reproduisons ici pour la première fois : 

MA MARQUE p'AUTOf>/T£ 
SUR. TA TETE f 

r 

PRIERE DE L'INDBGNE 
Se i g n e u r , j e n e s u i s p a s d i g n e d ' ê t r e m è r e . J ' a i 

c o n t r e f a i t e t b l a s p h é m é le m a r i a g e . J ' a i t r a n s ­

g r e s s é v o s c o m m a n d e m e n t s , j ' a i m é p r i s é v o s 

g r â c e s . J ' a i f a i t l a s o u r d e o r e i l l e à v o s i n s p i r a ­

t i o n s c o m m e à v o s c o n s e i l s . D a n s m a f o l i e , j e v o u s a i 

b r a v é ; e t v o i l à q u e v o u s m ' i m p o s e z l e r e d o u t a b l e f a r ­

d e a u d ' u n e m a t e r n i t é — S e i g n e u r , j e s u i s i n d i g n e . . . 

I n d i g n e e t s a n s m o y e n s , a b a n d o n n é e q u e j e s u i s p a r 

le p è r e , l e p è r e s a n s e n t r a i l l e s , d e m o n e n f a n t . M o n 

a b j e c t i o n e t m o n d é s h o n n e u r m ' o u v r e n t e n f i n l e s 

y e u x . — Q u e f e r a i - j e s i v o u s n ' a v e z p i t i é d e m a d o u b l e 

m i s è r e ? A h ! S e c o u r e z - m o i , S e i g n e u r . J e s a i s q u ' i l 

n ' e s t p a s b o n d e « p r e n d r e le p a i n d e s e n f a n t s e t d e le 

j e t e r a u x c h i e n s » ; m a i s j e 

v o u s r é p è t e a v e c l a 

C a n a n é e n n e : « l e s 

p e t i t s c h i e n s 

m a n g e n t s o u s l a t a b l e d e l e u r m a î t r e l e s m i e t t e s q u e 

l a i s s e n t t o m b e r l e s e n f a n t s » . M e n d i a n t e , m o i a u s s i , 

j ' i m p l o r e q u e l q u e s - u n e s d e s g r â c e s q u e v o u s p r o d i ­

g u e z a u x m a m a n s s e l o n v o t r e coeur . — V o u s f û t e s s i 

b o n , s i m i s é r i c o r d i e u x , s i d i v i n e m e n t h u m a i n p o u r 

l e s f e m m e s r e p e n t i e s , p o u r l a d é b a u c h é e d e S a m a r i e , 

p o u r l ' a d u l t è r e d e J é r u s a l e m , p o u r l ' i m p u d i q u e d e 

M a g d a l a . P i t i é , S e i g n e u r , p o u r u n e a u t r e p é c h e r e s ­

s e ! P i t i é p o u r u n e m è r e i n d i g n e ! P i t i é s u r t o u t p o u r 

u n p a u v r e p e t i t e n f a n t ! L a i s s e z - l e v e n i r à v o u s e t 

l a i s s e z q u e j e l ' a c c o m p a g n e . 

F a i t e s , j e v o u s e n s u p p l i e , S e i g n e u r , a u n o m d e 

M a r i e , v o t r e m è r e e t l a m i e n n e , q u e m a l g r é l ' i n c o n -

d u i t e d e s e s p a r e n t s , n o t r e e n f a n t s o i t d e b o n n e 

c o n f o r m a t i o n , a t t r a y a n t e t s a i n , q u ' i l s o i t d e b o n 

n a t u r e l , i n t e l l i g e n t , d o c i l e e t c o u r a g e u x , q u ' i l v o u s 

a i m e e t q u e j a m a i s i l n ' a i e le m a l h e u r d e v o u s o f f e n ­

s e r g r a v e m e n t c o m m e n o u s l ' a v o n s f a i t . 

- J e s u p p l i e v o t r e M a j e s t é d e l ' a d m e t t r e 

à l a v i e n o u v e l l e d u S a i n t B a p t ê m e e t à 

l ' i n c o r p o r a t i o n d e l a S a i n t e É g l i s e ; j e 

s u p p l i e v o t r e P r o v i d e n c e d e l u i p r é p a ­

r e r , p a r m i 

l e s m i e n s e t 

p a r m i l e s 

é t r a n g e r s , 

d e c h a r i t a ­

b l e s p a r e n t s 

a d o p t i f s ; e t 

s u r t o u t j e 

s u p p l i e v o t r e 

M i s é r i c o r d e d e l ' e n l e v e r t o u t j e u n e 

d e l a t e r r e , s ' i l d o i t p o r t e r e n l u i l e 

t r i s t e h é r i t a g e d e s p a s s i o n s q u i 

n o u s o n t p e r d u s . — R é p a r e z , D i e u 

T o u t - P u i s s a n t , l e s c o n s é q u e n c e s d e 

n o s e r r e u r s . P i t i é p o u r l ' i n n o c e n t e 

v i c t i m e d e s i t r i s t e s p é c h é s ! - -

J ' a c c e p t e d e s o u f f r i r , j ' a c c e p t e d e 

m o u r i r p o u r q u e m o n e n f a n t 

s o i t m a r q u é d u s c e a u i n d é l é ­

b i l e d e s e n f a n t s d e D i e u . 

A u t a n t q u ' i l e s t e n m o n 

p o u v o i r , j e v o u e e t 

IA rsMMe er l'ésiise• um HiSTofre ?B syM8o£ES... ^ ^ . ^ ^ 
v o t r e s e r v i c e e t a u 

s e r v i c e d e v o t r e a m o u r » l e f r u i t d ' u n a m o u r q u i m é r i ­

t a i t v o t r e h a i n e . 

C a r d e z - m o i c o n s t a n t s , m a l g r é m a l é g è r e t é , m e s 

s e n t i m e n t s d e m è r e ; g a r d e z - m o i , p o u r m a p é n i t e n ­

c e , m e s i n q u i é t u d e s , m e s a n g o i s s e s m a t e r n e l l e s e t l e 

s o u v e n i r d e m a d é c h é a n c e ; g a r d e z - m o i , p o u r m a 

p u r i f i c a t i o n , l ' a t t a c h e m e n t a u x s a c r i f i c e s g é n é r e u ­

s e m e n t a c c e p t é s e t p l u s a m o u r e u s e m e n t r e c h e r c h é s ; 

g a r d e z - m o i , p o u r m a r é h a b i l i t a t i o n , l a v u e c o n t i ­

n u e l l e d e m e s r e s p o n s a b i l i t é s c a c h é e s ; g a r d e z - m o i , 

p o u r m a p e r s é v é r a n c e , le d é g o û t [ m o t i l l i s i b l e ] ; g a r ­

d e z - m o i , p o u r l a s a n c t i f i c a t i o n e t c e l l e d e m o n 

e n f a n t , l a f i d é l i t é d a n s l ' i n t e r c e s s i o n e t l ' a s s i d u i t é 

a u x s a c r e m e n t s r e g é n é r a t e u r s . — M e t t e z d a n s m o n 

c œ u r l e t r é s o r d e l a r e c o n n a i s s a n c e p o u r t o u s c e u x 

q u i m ' o n t s e c o u r u s , é c l a i r é e , s a n c t i f i é e . - E t p r é s e r ­

v e z - m o i à j a m a i s , p r é s e r v e z a u s s i , j e v o u s e n c o n j u r e , 

S e i g n e u r , t o u s c e u x q u e j ' a i m e d e s é g a r e m e n t s q u i 

a b o u t i s s e n t a u d é s h o n n e u r e t a u p é c h é . 

Q u a n t à m o i , p o u r m e s i n f i d é l i t é s p a s s é e s , p a r ­

d o n , S e i g n e u r ! P o u r m e s c o m p l i c i t é s , p o u r m e s s c a n ­

d a l e s , p o u r m e s m a u v a i s e x e m p l e s , p o u r le t o r t c a u s é 

à t o u s l e s m e m b r e s d e m a f a m i l l e , p o u r l e s l a r m e s d e 

m a m è r e , p o u r l ' i n t i m e c h a g r i n d e m o n p è r e , p o u r l a 

c o n t r i s t a t i o n d e v o t r e C œ u r a d o r a b l e , p a r d o n , 

S e i g n e u r , m i l l e fo i s p a r d o n ! 

O V i e r g e M è r e , s o y e z t o u c h é e d e m a p r o f o n d e 

m i s è r e e t , p a r v o t r e s i p u i s s a n t e m é d i a t i o n , o b t e n e z , 

p o u r l a m è r e i n d i g n e , p o u r l e p è r e é g o ï s t e e t p o u r 

l e u r m a l h e u r e u x e n f a n t , l a m i r a c u l e u s e , l a t r a n s f o r ­

m a n t e (sic) b é n é d i c t i o n d e v o t r e a d o r a b l e F i l s , J é s u s -

C h r i s t , N o t r e S e i g n e u r , a i n s i s o i t - i l . 

V. Cermain, ptre 

Indulgences de 200 jours. 

Québec, le 28 janvier 1936 

* ].-M.-Rodrigue Card. Villeneuve, o.m.i. 

Arch, de Québec 

[fautes d'orthographe corrigées, syntaxe conservée] 

L e s h o m m e s , q u i n ' é t a i e n t m e n t i o n n é s q u ' à l a 

s a u v e t t e d a n s c e t t e p r i è r e , s ' e n t i r a i e n t i n d e m n e s 

e t p o u v a i e n t c o n t i n u e r d ' e n s e m e n c e r i m p u n é ­

m e n t , a v e c o u c o n t r e le g r é d e l a g é n i t r i c e . 

VALENTIN TARDI 

JOLIES TÉNÈBRES ( D u p u i s ) d e K e r a s c o ë t e t V e l h m a n 

K e r a s c o ë t e s t u n p s e u d o n y m e q u i a b r i t e S é b a s t i e n C o s s e t 

e t M a r i e P o m m e p u y . C e t t e d e r n i è r e e t V e l h m a n s i g n e n t 

c e t t e h i s t o i r e p o u r l e m o i n s m a c a b r e , e n t o u t c a s d e p r i ­

m e a b o r d , d ' e n f a n t s m i n i a t u r e s e t a u t r e s c r é a t u r e s q u i 

é m e r g e n t d ' u n e f i l l e t t e , a p p a r e m m e n t m o r t e , p o u r r i s ­

s a n t l e n t e m e n t d a n s l ' h e r b e a u x a b o r d s d ' u n s o u s - b o i s . 

E n t r e c h o q u a n t , à l a f a ç o n d e s c o n t e s t r a d i t i o n n e l s , l e f é e r i ­

q u e e t l e m o n s t r u e u x , l e s a n i m a u x e t l e s h u m a i n s , l e s g é a n t s e t 

l e s p e t i t s ê t r e s , o n r e s s o r t t r o u b l é m a i s p r ê t à r e p a r t i r e n a y a n t c o n s c i e n c e d e 

n o t r e f r a g i l i t é m a i s a u s s i d ' u n e é n e r g i e i n o u ï e . L e d e s s i n q u a s i e n f a n t i n e t l ' u s a ­

g e d e l ' a q u a r e l l e p o u r l e s c o u l e u r s r e n d ce l i v r e e n c o r e p l u s é t r a n g e . 

ESSEX COUNTY ( F u t u r o p o l i s ) d e J e f f L e m i r e 

HAIR SHIRT ( G a l l i m a r d ) d e P a t r i c k M c E o w n 

D e u x c a n a d i e n s a n g l a i s . . . l e p r e m i e r d u S u d - O u e s t d e l ' O n t a r i o e t l e s e c o n d , n a t i f 

d ' O t t a w a , v i t e t e n s e i g n e le d e s s i n e t l e s t o r y - b o a r d à l ' U n i v e r s i t é d e C o n c o r d i a a u 

Q u é b e c . M é c o n n u s d e s f r a n c o p h o n e s d ' i c i , i l s s o n t e n f i n t r a d u i t e n . . . f r a n ç a i s d e 

F r a n c e . C e s d e u x l i v r e s s o n t d é f i n i t i v e m e n t h o r s d u c o m m u n . C e l u i d e L e m i r e , 

u n e b r i q u e d e 5 0 0 p a g e s e n n o i r e t b l a n c n a r r e , s a n s b a v a r d a g e i n u t i l e , u n e 

g é n é a l o g i e t r o u b l e d e f e r m i e r s d o n t c e r t a i n s i r o n t , p o u r u n t e m p s , j o u e r a u h o c ­

k e y à T o r o n t o ; l e t o u t e n f l a s h - b a c k a l o r s q u e l a m o r t c a v a l e a p r è s l e s s u r v i v a n t s 

â g é s e t u n b r i n p a u m é s . C e l u i d e M c E o w n , v i s e u n p u b l i c a v e r t i a v e c u n d e s s i n 

u n d e r g r o u n d e t d e s c o u l e u r s g l a u q u e s p o u r d e s s o u v e n i r s d e j e u n e s s e s p a r s e m é s 

d e f a n t a s m e s e t d e p r o b l è m e s r e l a t i o n n e l s , v o i r e s e x u e l s . L e t e r m e hair shirt d é s i ­

g n e u n e c h e m i s e d e c r i n r ê c h e q u e l ' on p o r t e e n p é n i t e n c e . . . Ce q u i d o n n e u n e 

i d é e d e ce l i v r e m u l t i p l i a n t l e s s i t u a t i o n s d é c a l é e s e t i n c o n f o r t a b l e s . 

PINK MlMl DRINK (L 'Oie d e C r a v a n ) d e O b o m 

O b o m s a w i n f a i t v i b r e r p l u s i e u r s c o r d e s à s o n a r c g r a p h i q u e . . . S o n t r a v a i l d e f i l m s 

d ' a n i m a t i o n à l ' O N F e s t r e m a r q u a b l e e t s o n s t y l e é p u r é , à l a fo i s g é o m é t r i q u e e t 

d é l i é p o u r d e s p e r s o n n a g e s e m p r e i n t s d e f a n t a i s i e s e r e t r o u v e t o u t a u t a n t d a n s 

s e s B D . E n 1 9 9 7 e l l e p u b l i a i t Plus tard..., u n r e c u e i l d e r ê v e s é v e i l l é s à l ' i m a g i n a i r e 

d é b r i d é c o r r e s p o n d a n t à l ' u n i v e r s d e Kaspar (2007) s o n a d a p t a t i o n d e l ' h i s t o i r e d e 

ce t e n f a n t r e c l u s r e t r o u v é a d u l t e e t d o n t l ' a b s e n c e d ' é d u c a t i o n e t l ' i s o l e m e n t l ' on t 

r e n d u s c o m p l è t e m e n t d é c a l é d u m o n d e c o n v e n t i o n n é . A l o r s q u ' O b o m p r é p a r e 

p r é c i s é m e n t u n e v e r s i o n d e K a s p a r e n a n i m a t i o n p o u r l ' O N F , e l l e n o u s t r a n s m e t 

l a s u i t e d e s e s r ê v e s a f i n d e m i e u x v e i l l e r , d e p r é s e r v e r u n b r i n d e fo l i e s a l v a t r i c e 

a v e c Pink Mimi Drink q u i , n o t a m m e n t , r é v è l e u n f a u x c i e l o u s o u l i g n e l e s v a l s e s -

h é s i t a t i o n s à p o r t e r a t t e n t i o n à n o s r ê v e s ! 

CECIL ET JORDAN À NEW YORK ( D e l c o u r t ) d e C a b r i e l l e B e l l 

PARFUM DE LILAS ( M é c a n i q u e C é n é r a l e / L e s 4 0 0 C o u p s ) d e S a m u e l L e b l a n c 

L ' a d o l e s c e n c e e s t u n t e m p s q u e le m o n d e a d u l t e s é r i e u x v o i t c o m m e u n e p é r i o d e 

d ' a d a p t a t i o n p l u s o u m o i n s d i f f i c i l e p o u r u n e m i s e à n i v e a u v e r s u n e v i e p r o d u c ­

t i v e e t r e p r o d u c t i v e - s u r t o u t a u s e n s c a p i t a l i s t e d u t e r m e . C a b r i e l l e B e l l , u n e 

a u t e u r e a l t e r n a t i v e a m é r i c a i n e , e t S a m u e l L e b l a n c , u n j e u n e a u t e u r o r i g i n a i r e d e 

l a C a s p é s i e , t é m o i g n e n t , d a n s u n r e g i s t r e m a r q u é p a r d e s é l é m e n t s a u t o b i o g r a ­

p h i q u e s , d e d é c a l a g e s p a r f o i s a b r u p t s , p o u v a n t s u r v e n i r p e n d a n t c e t t e p é r i o d e d e 

t r a n s i t i o n . L e s j e u x d e p o u v o i r s , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l e s e x p é r i m e n t a t i o n s 

s e x u e l l e s e m p r e i n t e s d e t a b o u s , s o n t b i e n r é e l s . B e l l , h a b i l e à d i v e r s i f i e r s o n 

s t y l e , o f f r e u n r e c u e i l d ' h i s t o i r e s s o u v e n t m é l a n c o l i q u e s e t l a n c i n a n t e s q u i r a m è ­

n e n t u n t h è m e c e n t r a l d a n s s o n œ u v r e - l e s p a r c o u r s d ' ê t r e s d i f f é r e n t s ; u n e cer ­

t a i n e d o u l e u r . L e b l a n c p r é s e n t e u n p r e m i e r l i v r e f a s c i n a n t d e l ' é t é i n i t i a t i q u e 

d ' u n a d o l e s c e n t m a l d a n s s a p e a u . I l e n t r e c o u p e l e s c h a p i t r e s d e f l e u r s a u x p a r ­

f u m s e t s y m b o l i q u e s l o u r d s d e s e n s . 

Yesss... 
P o u r c é l é b r e r s o n q u a r a n t i è m e a n n i v e r s a i r e , l e p o è m e S p e a k w h i t e d e M i c h è l e 

L a l o n d e a é t é t r a d u i t e n a n g l a i s . 

RAMON VITESSE 

VULGAIRES MACHINS, Requiem pour les sourds ( I n d i c a ) 

A v e c ce t a l b u m le g r o u p e a l t e r n a t i f m a i s c u l t e - i l 

a d é j à c u l m i n é n u m é r o u n p o u r l e s v e n t e s d ' a l ­

b u m s a n g l a i s e t f r a n ç a i s c o n f o n d u s - d e j e u n e s ­

s e s q u é b é c o i s e s s e p r é s e n t e d é l i r a n t d e f o u g u e e t 

a v e c t e x t e s à l ' a v e n a n t . J o y e u s e m e n t h a r g n e u x (Le 

mythe de la démocratie o u Prêts à tomber) m a i s a u s s i s e n s i b l e 

{Pointer l'orage) e t u s a n t d ' a u t o d é r i s i o n (L'Escorte), p l u s 

q u e j a m a i s n o i r e t r o u g e à l ' i n s t a r d e s o n 

h a b i l l a g e , c e t a l b u m r a v i v e l e s b r a i s e s p u n k 

d u q u a t u o r o r i g i n a i r e d e C r a n b y . . . Une chan­

son acoustique e s t t o u t s a u f a c o u s t i q u e e t c ' e s t 

t a n t m i e u x p u i s q u e l e t o u t c a r t o n n e ! 

K é Vo/uTi®n5 

PL MAFIA, Le Kid ( B i g W h e e l R e c o r d s ) 

C e g r o u p e r e s t e u n d e s r a r e s a u Q u é b e c à 

m a n i e r ce t y p e d e s k a - c o r e a y a n t c o n n u s o n 

h e u r e d e g l o i r e d é b u t 2 0 0 0 . F a i s a n t s u i t e à u n E P , ce p r e m i e r a l b u m c o m p l e t l i v r e 

l ' é n e r g i e d e l e u r s p r e s t a t i o n s s c é n i q u e s c o n v a i n c a n t e s e t c u i v r é e s à s o u h a i t 

( t r o m b o n e , s a x o p h o n e e t t r o m p e t t e ) ; o n r e g r e t t e r a s i m p l e m e n t q u e l ' e n s e m b l e 

d e s t e x t e s o u p r e s q u e p a r l e d ' a m o u r s d o u l o u r e u x . . . N ' e m p ê c h e , l e s v o i x à v i f o n t 

q u e l q u e c h o s e d e l a r é s i s t a n c e , v o i r e d u c o c k t a i l m o l o t o v ! 

SUNNY DUVAL, Sein noir, Sein blanc ( P r o d u c t i o n B i g F a t T r u c k ) 

D u v a l e s t g u i t a r e s o l o a u s e i n d u t o n i q u e g r o u p e r o c k g a r a g e L e s B r e a s t f e e d e r s . 

P o u r ce d e u x i è m e d i s q u e s o l o , u n e f o r m e d ' a p a r t é o u d ' é c h a p p é e b e l l e , D u v a l 

r e n o u e e n c o r e p l u s a v e c d e s t e x t e s c o q u i n s h a n t é s p a r u n e p o é s i e d e m a t e l o t o u 

d e s r e l e n t s d e b a n d i t l i b e r t a i r e (à u n m o m e n t i l s e f a i t e m p r i s o n n e r p o u r a v o i r 

v o l é d u l i l a s b l a n c . ) - p a r e x e m p l e , d a n s Femmes et enfants d'abord, i l n a r r e q u e s o n 

g r a n d p è r e , e n p i l l a n t l e s b a n q u e s , n e t u a i t p e r s o n n e e t f a i s a i t s o r t i r d ' e m b l é l e s 

p r é c i t é s . C ' e s t a v e c d e s c o p i n e s , t e l l e F e l i c i t y H a m e r d e s U n i t e d S t e e l W o r k e r s o f 

M o n t r e a l , q u ' i l p o u s s e l a p l u p a r t d e s e s c h a n t s d ' a m o u r . L o i n d e s m é l o d i e s c o n v e ­

n u e s e t d e l a m u s i q u e à l a m o d e , l ' A c h i g a n ( t i t r e d e s o n p r e m i e r a l b u m ) q u ' e s t 

S u n n y t r i c o t e u n e m u s i q u e p u i s a n t d a n s l e s r a c i n e s r o c k a b i l l y , r o c k e t f o l k p o u r 

c r a c h e r u n t r u c u n i q u e q u i d o n n e e n v i e d ' a l l e r , e n p l e i n e n u i t , t a q u i n e r l a l u n e ; 

c ' e s t e s s e n t i e l p o u r n e p a s s ' e m b o u r b e r ! 

STEREO TOTAL, BabyOuhl ( D a r e T o C a r e R e c o r d s / S e l e c t ) 

D u o f r a n c o g e r m a n i q u e , F r a n ç o i s e C a c t u s e t B r e z e l G o r i n g - t o u t d e u x m u l t i i n s ­

t r u m e n t i s t e s - b i d o u i l l e n t d e l a m u s i q u e é l e c t r o n i q u e i n d i e p o p f o l l e , f o l l e , fo l ­

l e . . . L e s v o i x , m u l t i l i n g u e s ( a l l e m a n d , a n g l a i s , f r a n ç a i s , e s p a g n o l ) s e r v i e s s y s t é ­

m a t i q u e m e n t a v e c u n a c c e n t f r a n ç a i s , o n t a u t a n t d ' i m p o r t a n c e q u e l e u r m u s i q u e 

r y t h m é e e t f a n t a i s i s t e e n p l u s d ' ê t r e u n v é r i t a b l e c œ u r q u i b a t s o l i d e . F o r t d e c i n q 

d i s q u e s , l e d u o s ' a m u s e t o u j o u r s e n r e p r e n a n t t o u t p l e i n d e t r u c s e t l e s r e p a s s a n t 

d a n s l e u r p r i s m e u n t a n t i n e t r é t r o e t g e n t i m e n t d é b i l e . Divine's Handbag ( ou i , o u i , 

u n e c h a n s o n s u r le c o n t e n u d u s a c à m a i n d e l a t r a v e s t i e d u c i n é m a d e s é r i e B) o u 

e n c o r e Illegal d u g r o u p e C o r b e a u . . . L e u r c o m p o s i t i o n s s o n t é g a l e m e n t f o l i c h o n n e s 

e t p l e i n e s d e s o n o r i t é s e t t r u c a g e s ; b r e f c ' e s t T o t a l ! 
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De l'importance 
du paradis 

ALAIN DENEAULT 

OFF 
SHORE 

SIMON TREMBLAY-PEPIN 

• 

La souveraineté offshore devient ce 
lieu sans loi à partir duquel on lutte 
contre des entreprises ou des États 
encadrés eux par des lois. 

Pa r l e r d e s p a r a d i s f i s c a u x e s t d e v e n u b a n a l . T o u t l e m o n d e , 

d e n o s j o u r s , a i m e d é t e s t e r l e s p a r a d i s f i s c a u x : d e J e a n 

C h a r e s t à N i c o l a s S a r k o z y , d e S t e p h e n H a r p e r à A n g e l a 

M e r k e l . C r â c e à d e l o n g u e s c a m p a g n e s d e s e n s i b i l i s a t i o n e t 

d e c o n s c i e n t i s a t i o n , d e s o r g a n i s a t i o n s c o m m e A T T A C o n t r é u s s i à 

c o n v a i n c r e l ' o p i n i o n p u b l i q u e d e l ' i m p o r t a n c e d e c e t e n j e u p o u r l e s f i n a n c e s n a t i o n a l e s . L a 

q u e s t i o n e s t p r e s q u e d e v e n u e u n c l i c h é à g a u c h e : q u a n d o n n e s a i t p l u s à q u e l s a i n t s e v o u e r 

p o u r f i n a n c e r l e s n o m b r e u x p r o j e t s n é c e s s a i r e s o n r è g l e le t o u t d u c o u p d e l a b a g u e t t e m a g i q u e 

é t i q u e t é e « é v a s i o n f i s c a l e » . 

L a l e c t u r e d'Offshore d ' A l a i n D e n e a u l t n o u s m o n t r e l e s l i m i t e s d e n o t r e f a ç o n d ' a b o r d e r , 

j u s q u ' i c i c e t t e q u e s t i o n d e s p a r a d i s f i s c a u x . C a r i c a t u r o n s u n i n s t a n t n o t r e a p p r o c h e d u p a r a d i s 

f i s c a l . V o i c i l e g r o s b o u r g e o i s r o n d e l e t a y a n t b i e n r é u s s i s e s a f f a i r e s a u n i v e a u n a t i o n a l q u i v e u t 

m a i n t e n a n t p a s s e r à u n a u t r e n i v e a u o u s i m p l e m e n t é v i t e r d e p a y e r s a p a r t p o u r le f i n a n c e m e n t 

d e s s e r v i c e s p u b l i c . L e b o n h o m m e , a y a n t f l a i r é l a b o n n e a f f a i r e , s e j e t t e a l o r s s u r u n b i l l e t 

d ' a v i o n p o u r l a B a r b a d e , y o u v r e u n c o m p t e b a n c a i r e e t c o m m e n c e à t r a n s f é r e r u n e p a r t d e s e s 

a f f a i r e s l à - b a s a l o r s q u e l e F i s c n ' y v o i t q u e d u f e u . 

E t s i c e t t e v i s i o n é t a i t u n p e u d é p a s s é e ? D e n e a u l t p r é t e n d q u e n o u s a s s i s t o n s d e p u i s p l u ­

s i e u r s a n n é e s a u d é v e l o p p e m e n t d ' u n e « s o u v e r a i n e t é o f f s h o r e » . Q u ' e n t e n d - t - i l p a r l à ? Q u e le 

l i e u offshore, n ' e s t p a s a u l a r g e d u s y s t è m e d ' a c c u m u l a t i o n d a n s l e q u e l n o u s n o u s t r o u v o n s : î l e 

c o n f o r t a b l e d o t é s d e p a l m i e r s p a r a s o l s q u i p r o t è g e n t d e s r a y o n s i n d i s c r e t s d e l ' i m p ô t . A u 

c o n t r a i r e , p o u r u n e c e r t a i n e c a s t e , p o u r u n e c e r t a i n e é l i t e c ' e s t à partir d u p a r a d i s f i s c a l q u e s e 

p e n s e l e u r l i e n a v e c le s y s t è m e é c o n o m i q u e . L e s e c r e t d o n t ce l i e u l e s c o u v r e l e u r p e r m e t d ' a g i r 

c o m m e d e s a g e n t s l i b r e s d a n s u n m o n d e o ù t o u s l e s a u t r e s i n t e r v e n a n t s s o n t l i m i t é s . 

I n v e n t o n s u n e x e m p l e f i c t i f p o u r i l l u s t r e r c e t t e s o u v e r a i n e t é q u i s ' o p è r e offshore. J e p o s s è d e 

u n e c o m p a g n i e d a n s l e d o m a i n e m i n i e r ( a p p e l o n s - l a M a v e r i c k B o l d ) , i l s ' a g i t d ' u n e c o m p a g n i e 

c a n a d i e n n e q u i e x p l o i t e d e s g i s e m e n t s d 'or . A v e c l e t e m p s , j ' e n s u i s v e n u , p a r a c q u i s i t i o n v e r ­

t i c a l e , à p o s s é d e r d e s e n t r e p r i s e s d e t r a n s f o r m a t i o n d e l 'or e n b i j o u x e t p o u r l e s p i è c e s i n f o r m a ­

t i q u e s . J ' e n t e n d s p a r l e r d ' u n p a y s a f r i c a i n , a p p e l o n s - l e l e K i n g a m a , o ù d ' i m p o r t a n t g i s e m e n t s 

a u r i f è r e s s e r a i e n t i n e x p l o i t é s . P a r 

l ' e n t r e m i s e d e m o n c o m p t e b a n c a i r e 

offshore j e p a i e u n e f i r m e s p é c i a l i s é e 

d a n s le d o m a i n e d e l a s é c u r i t é e t d e 

l a l o g i s t i q u e , a p p e l o n s - l à , E x e c u t i v e 

W a t e r ( E W ) p o u r a p p u y e r d e s r é v o l u ­

t i o n n a i r e s l o c a u x a v e c q u i j ' a i u n e 

e n t e n t e p r é a l a b l e d ' e x p l o i t a t i o n d u 

s o u s - s o l k i n g a m é e n . U n e fo i s l e g o u ­

v e r n e m e n t r e n v e r s é j e m ' e n t e n d s a v e c l e p o u v o i r e n p l a c e , s e n s i b l e à m e s d e m a n d e s , p o u r l ' i n s ­

t a l l a t i o n d ' u n e z o n e f r a n c h e e n t o u r a n t m a m i n e d 'o r e t l e s u s i n e s d e t r a n s f o r m a t i o n q u i y s o n t 

a t t e n a n t e s . B i e n s û r c ' e s t u n e a u t r e e n t r e p r i s e ( K i n g a m a E x t r a c t q u i m ' a p p a r t i e n t a u s s i e t q u i 

e s t e n r e g i s t r é e offshore) q u i s ' o c c u p e d e l ' e x t r a c t i o n e t d e l a p r e m i è r e t r a n s f o r m a t i o n d e l 'o r . 

D a n s c e t t e z o n e f r a n c h e , l e s l o i s (dé jà b i e n m i n c e s ) q u i p r o t è g e n t l e s t r a v a i l l e u r s e t t r a v a i l l e u s e s 

a i n s i q u e l ' e n v i r o n n e m e n t d u K i n g a m a n ' o n t p a s c o u r s . 

L'or s u b i t u n e p r e m i è r e t r a n s f o r m a t i o n a u K i n g a m a , m a i s i l n ' y a p a s l à le m a t é r i e l s u f f i s a n t 

p o u r le t r a n s f o r m e r e n b i j o u x o u e n p i è c e s i n f o r m a t i q u e s . K i n g a m a E x t r a c t l e s e n v o i e s e n s u i t e 

a u C a n a d a p a r u n b a t e a u p o r t a n t f i è r e m e n t l e p a v i l l o n p a n a m é e n ( u n p a v i l l o n d e c o m p l a i s a n c e 

ce q u i p e r m e t à l a fo i s d ' y e m p l o y e r d e s t r a v a i l l e u r s s o u s - p a y é s e t d ' ê t r e b i e n p r o t é g é s i u n q u e l ­

c o n q u e a c c i d e n t - m a r i n o u l é g a l - a r r i v a i t p e n d a n t l e t r a n s p o r t ) . K i n g a m a E x t r a c t v e n d ce t o r 

à l a f i l i a l e offshore d e M a v e r i c k B o l d a u p r i x q u i m e c o n v i e n t . M a v e r i c k p r o c è d e à l a t r a n s f o r m a ­

t i o n f i n a l e d a n s s e s u s i n e s c a n a d i e n n e s . S o n u s i n e e s t l a r g e m e n t s u b v e n t i o n n é e p a r l e s d e u x 

g o u v e r n e m e n t s , t a n t p o u r l e s p r é c i e u x e m p l o i s q u ' e l l e f o u r n i t q u e p o u r s a R e c h e r c h e e t 

D é v e l o p p e m e n t . C o m m e c h e f d ' e n t r e p r i s e j e n ' h é s i t e p a s à f a i r e p r e s s i o n s u r l e s g o u v e r n e m e n t s 

(et , q u i s a i t , à f a i r e u s a g e d e p r ê t e - n o m s p o u r f i n a n c e r l e p a r t i a u p o u v o i r ? ) p o u r q u ' i l s d i m i ­

n u e n t m e s c h a r g e s s o c i a l e s ( i m p ô t s , t a x e s , c o n t r i b u t i o n s d i v e r s e s ) e t a u g m e n t e n t l e u r s s u b v e n ­

t i o n s . B i e n s û r , M a v e r i c k B o l d r e v e n d l e s b i j o u x e t l e s p i è c e s i n f o r m a t i q u e s a u p r i x d u m a r c h é , 

ce q u i p e r m e t d e f a i r e u n b o n p o u r c e n t a g e d e p r o f i t e t d e f a i r e g r i m p e r l a v a l e u r d e s e s a c t i o n s . 

Q u a n d a r r i v e le t e m p s d e p r é s e n t e r m e s c o m p t e s à l ' É t a t , m e s t r a n s a c t i o n s a v e c l ' A f r i q u e e t 

l e s m e r c e n a i r e s d e E W r e l è v e n t d u s e c r e t b a n c a i r e . J ' a i t o u t s i m p l e m e n t a c q u i s d e l 'or t r a n s ­

f o r m é à u n c e r t a i n p r i x q u i m ' a p e r m i s d e c o m p l é t e r s a t r a n s f o r m a t i o n (à u n c o û t d é v o i l é p u b l i ­

q u e m e n t p a r c e q u e r é a l i s é a u C a n a d a ) e t d e le r e v e n d r e s u r le m a r c h é à p r o f i t . L e p o i n t n o d a l 

offshore me p e r m e t d e t o u t b r o u i l l e r : ce q u i e s t l é g a l e s t m é l a n g é a v e c ce q u i n e l ' e s t p a s , ce q u i 

e s t m o r a l e m e n t c o n d a m n a b l e a v e c ce q u i e s t j u s t i f i a b l e . L a s o u v e r a i n e t é o f f s h o r e d e v i e n t ce 

l i e u s a n s lo i à p a r t i r d u q u e l o n l u t t e c o n t r e d e s e n t r e p r i s e s o u d e s É t a t s e n c a d r é s , e u x , p a r d e s 

l o i s . 

I l e s t é v i d e n t q u e l ' o u v r a g e d e D e n e a u l t p a r t i c i p e d ' u n é v e i l n é c e s s a i r e . C e t t e c o n t r i b u t i o n e s t 

e s s e n t i e l l e p o u r b i e n s a i s i r l e s y s t è m e é c o n o m i q u e q u i n o u s e s t c o n t e m p o r a i n . C e p e n d a n t , c e 

n ' e s t q u ' u n d é b u t . I l f a u d r a c r e u s e r p l u s a v a n t c e t t e q u e s t i o n e n d é p a s s a n t l e p o i n t d e v u e g é n é ­

r a l à p a r t i r d u q u e l D e n e a u l t n ' a v a i t p a s l e c h o i x d e r e g a r d e r l e s c h o s e s . O n p e u t a u s s i s e d e m a n ­

d e r s i l a n o t i o n d e s c o n f l i t s e n t r e l e s d i f f é r e n t e s s o u v e r a i n e t é s ( l a s o u v e r a i n e t é offshore, c e l l e d e s 

g o u v e r n e m e n t s e t c e l l e d e s p e u p l e s ) e s t l a m i e u x c h o i s i e p o u r b i e n c o m p r e n d r e le p h é n o m è n e . 

L a surclasse ( r a p i d e m e n t m e n t i o n n é e p a r D e n e a u l t e t q u e d ' a u t r e a p p e l l e r a i e n t l'overclass) e t s a 

l u t t e a v e c d ' a u t r e s c l a s s e s n e s e r a i t - e l l e p a s u n e a p p r o c h e p l u s p r o m e t t e u s e ? Q u o i q u ' i l e n s o i t , 

i l f a l l a i t b i e n p o s e r l a p r e m i è r e p i e r r e d ' u n e r é f l e x i o n g é n é r a l e e t s é r i e u s e d u rô l e d e s c e n t r e s 

offshores d a n s le f o n c t i o n n e m e n t a c t u e l d e l ' a c c u m u l a t i o n e t c e t o u v r a g e d ' A l a i n D e n e a u l t l e f a i t 

t r è s b i e n . 

Deneault, Alain, Offshore : paradis fiscaux et souveraineté criminelle, Montréal, Écosociété, 2010,119 p. 

COW-BOYS DE 
L'APOCALYPSE 
MARTIN DUFRESNE 

Em b a r q u e r i e z - v o u s d a n s u n a u t o b u s d o n t l e c h a u f f e u r a 

p o u r c o n v i c t i o n i n t i m e q u e l a f i n d u m o n d e e s t i m m i ­

n e n t e ? . . . 

S e l o n M a r c i M c D o n a l d , g r a n d e j o u r n a l i s t e d ' e n q u ê t e 

e t a u t e u r e d e The Armageddon Factor, c ' e s t p o u r t a n t b e l e t b i e n ce 

q u e c r o i e n t S t e p h e n H a r p e r e t s e s p l u s p r o c h e s c o n s e i l l e r s . 

P o u r l e p r i x d ' u n f i l m d ' h o r r e u r à d e u x ( p o p c o r n i n c l u ) , c e 

b e s t - s e l l e r a u C a n a d a a n g l a i s d é v o i l e l e s r a i s o n s i n t i m e s d e s 

c h o i x d e n o t r e P r e m i e r m i n i s t r e : u n v é r i t a b l e putsch n a t i o n a ­

l i s t e c h r é t i e n q u ' i l t r a v a i l l e f o r t à c a c h e r d e r r i è r e u n l o o k b o n 

p a p a . 

L e s é v a n g é l i s t e s c o m m e M . H a r p e r s o n t e n e f f e t p r o f o n d é m e n t 

c o n v a i n c u - e s q u e n o u s s o m m e s a u b o r d d e ce q u ' i l s a p p e l l e n t l 'Ar-

m a g e d d o n ( « c o m b a t f i n a l e n t r e le B i e n e t l e M a l » ) , u n 

a f f r o n t e m e n t m o n d i a l e t u l t i m e e n t r e l e u r c a m p 

( C h r é t i e n s e t J u i f s o r t h o d o x e s ) e t l e s f o r c e s d u M a l 

( tous l e s a u t r e s m a i s s u r t o u t l e s A r a b e s ) . A f f r o n t e m e n t 

p r o p r e m e n t a p o c a l y p t i q u e , a u q u e l e u x - m ê m e s p o u r ­

r o n t c e p e n d a n t é c h a p p e r , e m p o r t é s d e l a p l a n è t e p a r 

u n p r o c e s s u s m y s t é r i e u x ( « T h e R a p t u r e » ) q u i l a i s s e r a 

le r e s t e d ' e n t r e n o u s d a n s l a m . . . 

B r e f , a p r è s l e m a g o t off-shore, l e s a l u t off-planet ! 

O n v o u s a u r a p r é v e n u s . . . 

ARMAGEDDON 
-n 

O 
Cancer 
E t le p r o b l è m e n e s e l i m i t e p a s à q u e l q u e s d é p u t é s e t 

h a u t s f o n c t i o n n a i r e s i l l u m i n é s q u ' i l s u f f i r a i t d e 

d é g o m m e r . L ' é l é m e n t l e p l u s i n q u i é t a n t d e l a 

r e c h e r c h e t r è s d o c u m e n t é e d e M a r c i M c D o n a l d e s t 

s o n t o u r d ' h o r i z o n d e s p o i d s - l o u r d s d u m o u v e m e n t 

« r e c o n s t r u c t i o n n i s t e c h r é t i e n » q u e H a r p e r a e u l e t e m p s d e 

b i e n i n s t a l l e r , à l ' a b r i d e t o u t e é l e c t i o n , d a n s d e s p o s t e s c l é à 

O t t a w a - u n p r e m i e r a r t i c l e à ce s u j e t a v a i t p o u r t i t r e « J é s u s i n 

t h e H o u s e ». 

L ' e n t r é e c h e z Q u é b é c o r d e s o n e x - c h e f d e s c o m m u n i c a t i o n s , 

K o r y T e n e y c k e , p o u r f o n d e r u n é q u i v a l e n t c a n a d i e n d e F O X 

N e w s , e s t u n e a u t r e é t a p e d e c e t t e p r i s e d e c o n t r ô l e l i t t é r a l e d e 

l a s o c i é t é c a n a d i e n n e . ( L e b l o g I m p o l i t i c a l a d é c o u v e r t q u e 

H a r p e r a v a i t d î n é a v e c R u p e r M u r d o c h e t l e p d g d e F o x e n m a r s 

2 0 0 9 : h t t p : / / t i n y u r l . c o m / 3 4 g s h a 6 . ) 

L e s t r o u p e s d e c h o c d e ce m o u v e m e n t s o n t f i n a n c é e s p a r q u e l ­

q u e s p h i l a n t h r o p e s c h r é t i e n s m a i s i l s ' a g i t s u r t o u t d ' u n r é s e a u 

d e m i l i t a n t s d e b a s e m o b i l i s a b l e s i n s t a n t a n é m e n t p o u r a c c a p a ­

r e r l e s f o r u m s e t i n o n d e r l e s p o l i t i c i e n s d e l e t t r e s d e p r e s s i o n . 

C ' e s t c e q u i e x p l i q u e p o u r q u o i d e u x s u r t r o i s d e s c h e f s d e p a r t i s 

d ' o p p o s i t i o n n ' o s e n t p a s i m p o s e r l ' u n a n i m i t é à l e u r s d é p u t é s 

s u r d e s q u e s t i o n s c r u c i a l e s c o m m e l e r e g i s t r e d e s a r m e s à f e u o u 

le d r o i t à l ' a v o r t e m e n t . 

P o u r M c D o n a l d , c e s o n t l e m a r i a g e g a i e t l ' a v o r t e m e n t q u i 

s e r v e n t d ' a l l u m e t t e s p o u r p r o p a g e r l e f e u s a c r é . P r e m i è r e s 

c i b l e s : l e s d r o i t s d e s h o m o s e x u e l s , d e s l e s b i e n n e s e t d e s f e m m e s 

c o n t r e q u i l e g o u v e r n e m e n t C o n s e r v a t e u r m u l t i p l i e l e s c o u p u r e s 

c i b l é e s e t l e s p r o j e t s d e l o i , g o u v e r n e m e n t a u x e t p r i v é s , p o u r 

r a m e n e r le C a n a d a à u n e s o c i é t é p a t r i a r c a l e t r a d i t i o n n e l l e . 

La barrière est en mouvement 
L e s i n t é g r i s t e s c h r é t i e n s t r a v a i l l e n t n o t a m m e n t a u d é m a n t è l e ­

m e n t d u r é s e a u c a n a d i e n d e d é f e n s e d e s d r o i t s e t l i b e r t é s . 

U n e d é c i s i o n u n a n i m e r e n d u e p a r l a C o u r s u p r ê m e d u C a n a d a 

l e 11 j u i n t é m o i g n e q u e ce t a s s a u t d e s f o n d a m e n t a l i s t e s c h r é ­

t i e n s c o n t r e n o s l i b e r t é s c i v i l e s n e p a s s e p a s i n a p e r ç u e n h a u t 

l i e u . D a n s R. c. Cowen 2010, l a C o u r a é t é u n a n i m e à é t e n d r e l e s 

g a r a n t i e s d e l a Charte canadienne des droits et libertés a u x d é c i s i o n s 

d e s t r i b u n a u x a d m i n i s t r a t i f s , q u i a r b i t r e n t l e s c o n f l i t s d e t r a ­

v a i l , l e s e n j e u x d ' i m m i g r a t i o n , l e s l é s i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s , l e s 

d r o i t s d e s p r i s o n n i e r s , e t c . « N o u s n ' a v o n s p a s u n e C h a r t e p o u r 

l e s C o u r s e t u n e C h a r t e p o u r l e s t r i b u n a u x a d m i n i s t r a t i f s », a 

d é c r é t é R o s a l i e A b e l l a . 

C o ï n c i d e n c e ? H a r p e r v e n a i t j u s t e m e n t d ' a b o l i r t r o i s d e s p r i n ­

c i p a u x b u r e a u x d e l a C o m m i s s i o n c a n a d i e n n e d e s d r o i t s d e l a 

p e r s o n n e , c e u x d e V a n c o u v e r , T o r o n t o e t H a l i f a x , q u i t r a i t a i e n t 

7 0 % d e s c a u s e s s o u m i s e s à l a C C D P . 

À l i r e p o u r v o i r v e n i r . . . 

The Armageddon factor, Toronto : Random House, 2010,420 p. (une version française 
est envisagée). 

« Quand as-tu découvert ton hétérosexualité ? » 
PAR MARTIN DUFRESNE 

Un e m a i s o n d ' é d i t i o n s s u i s s e , M a m a m é l i s , 

r é é d i t e s u p e r b e m e n t d e s t e x t e s l u m i n e u x 

e t d e v e n u s i n t r o u v a b l e s d e d e u x p i l i e r s d u 

f é m i n i s m e m o d e r n e : A u d r e L o r d e e t 

A d r i e n n e R i c h . 

L o r d e - p o è t e e t m i l i t a n t e d e l o n g u e d a t e c o n t r e le 

r a c i s m e e t l e s e x i s m e - a i n s p i r é d e u x g é n é r a t i o n s d e 

f é m i n i s t e s a v e c s a r é f l e x i o n s u r « l ' é r o t i s m e c o m m e 

p o u v o i r » , m i l l e fo i s p h o t o c o p i é e e t d i s c u t é e , e t e n f i n 

p u b l i é e e n f r a n ç a i s c h e z M a m a m é l i s d a n s l ' a n t h o l o ­

g i e Sister Outsider. 

M ê m e p a r c o u r s p o u r A d r i e n n e R i c h , q u i p r o p o s a i t 

d è s 1 9 8 0 l e s n o t i o n s d e « c o n t r a i n t e à l ' h é t é r o s e x u a ­

l i t é » e t d e « c o n t i n u u m l e s b i e n » p o u r é b r a n l e r l e s 

d i k t a t s q u e l a r e l i g i o n , l a p s e u d o s c i e n c e e t l ' i d é o l o g i e 

a v a i e n t a c c u m u l é s c o n t r e l ' e x p é r i e n c e d e s f e m m e s . 

M a m a m é l i s n o u s o f f r e c e t é t é u n e a n t h o l o g i e d e t e x ­

t e s c l é s d e c e t t e p o è t e d e N o u v e l l e - A n g l e t e r r e , d a n s 

d e s t r a d u c t i o n s p r o d u i t e s a u Q u é b e c ( L i s e t t e 

C i r o u a r d ) , e n F r a n c e e t e n S u i s s e : La contrainte à l'hété­

rosexualité et autres essais. 

Bonnie Parker 
J ' a i d é c o u v e r t c e t t e é d i t r i c e e n c h e r c h a n t u n e c i t a t i o n 

d ' A . R i c h p o u r m a r e c e n s i o n d ' u n r o m a n j e u n e s s e 

q u é b é c o i s , la fille qui rêvait d'embrasser Bonnie Parker 

( É d i t i o n s d u r e m u e - m é n a g e ) . R é c i t a t t a c h a n t , l i n é a i ­

r e m a i s d ' a u t a n t p l u s c r é d i b l e , s u r le q u o t i d i e n d ' u n e 

a d o l e s c e n t e a m o u r e u s e d ' u n e a m i e e t a n x i e u s e d e s a 

d i f f é r e n c e , c e l i v r e d ' I s a b e l l e G a g n o n - c o u r a g e u s e ­

m e n t p r é f a c é p a r l ' a n i m a t r i c e d ' A d o - R a d i o , A n n i e 

D e s r o c h e r s - f a i t f i d ' u n t a b o u e n r e f l é t a n t l e v é c u d e 

j e u n e s p o u r q u i l ' a m o u r e t l e d é s i r n e s o n t p a s t o u ­

j o u r s straight. 

P a r a p h r a s a n t D e B e a u v o i r , T i - G r a c e A t k i n s o n 

a v a i t l a n c é : « O n n e n a î t p a s l e s b i e n n e , o n l e 

d e v i e n t » , c o m m e le s a v e n t b i e n d e s f e m m e s q u i c h o i ­

s i s s e n t , e n f i n d e c o m p t e , l e s f e m m e s . D e v i e n d r a i t -

o n é g a l e m e n t h é t é r o s e x u e l - l e - c o m m e l e s u g g è r e 

m o n t i t r e , u n e r é p l i q u e c r é é e p a r d e s g a y s e t l e s b i e n ­

n e s e n r é p o n s e à l a q u e s t i o n - c l i c h é t r a d i t i o n n e l l e ? 

A d r i e n n e R i c h i l l u s t r e u n e contrainte à i'hétérosexua-

Iite' e n c o n t r e p o i n t à d e s m o m e n t s d e c o n f i a n c e e t 

d ' a m o u r e n t r e f e m m e s e n l i t t é r a t u r e , m o u v a n c e 

e n t r a v é e p a r u n e s o c i é t é q u i i m p o s e l i t t é r a l e m e n t a u x 

u n e s d e l i m i t e r l e u r a m o u r a u x a u t r e s , l e s h o m m e s . 

E t c e t t e h o m o p h o b i e n ' e s t p a s q u ' u n s t é r é o t y p e 

u s é q u e d i s s i p e r a i t a u j o u r d ' h u i u n e l i b é r a l e a p p l i c a ­

t i o n d e p o r n o g r a p h i e p s e u d o - l e s b i e n n e . S t a t i s t i q u e 

C a n a d a r é v é l a i t l e m o i s d e r n i e r q u e l e s c r i m e s m o t i ­

v é s p a r l a h a i n e a v a i e n t a u g m e n t é d e 37 % a u p a y s 

e n t r e 2 0 0 7 e t 2 0 0 8 . D a n s le c a s d e l'hétérosexisme ( h a i ­

n e d e l ' o r i e n t a t i o n s e x u e l l e ) , l e s a g r e s s i o n s a v a i e n t 

p l u s q u e d o u b l é , n o t a m m e n t à T o r o n t o e t à V a n c o u v e r . 

E t e n c o r e n e s ' a g i t - i l q u e d e s c r i m e s s i g n a l é s à l a 

p o l i c e e t q u e c e l l e - c i a a c c e p t é d e c o m p t a b i l i s e r . . . 

( S o u r c e : « L e s c r i m e s h a i n e u x d é c l a r é s p a r l a p o l i c e » , 

h t t p : / / b i t . l y / c W z l f W ) 

Pourquoi cette haine ? 
D a n s u n a u t r e t e x t e , t r o u v é s u r le W e b : « I d e n t i t é 

l e s b i e n n e : l a v o l o n t é d ' e x i s t e r » , C a t h e r i n e G a i l l a r d 

p a r l e d e s l e s b i e n n e s c o m m e « p o t e n t i e l l e m e n t d é s t a ­

b i l i s a t r i c e s d e ce r é g i m e p o l i t i q u e q u ' e s t l ' h é t é r o ­

s e x u a l i t é [...] n o t r e m o d e d e v i e e s t p a r e s s e n c e 

c o n t e s t a t a i r e » (Solidarités, n o 4 8 , h t t p : / / w w w . s o l i d a -

r i t e s . c h / j o u r n a l / p r i n t . p h p ? i d = i 5 7 4 ) . 

I l y a u r a i t d o n c u n e d i m e n s i o n p o l i t i q u e , t r è s b i e n 

p e r ç u e p a r l a d r o i t e , d a n s ce q u i , a u - d e l à d ' u n e s i m ­

p le d i f f é r e n c e , d e v i e n t p a r f o i s « l ' e n g a g e m e n t t o t a l e t 

v o l o n t a i r e d ' u n e f e m m e e n v e r s l e s a u t r e s f e m m e s » 

( A t k i n s o n ) . 

C a r , à l a l i m i t e , d é d r a m a t i s e r l ' a t t i r a n c e l e s b i e n ­

n e - ce q u e f a i t I s a b e l l e G a g n o n d a n s le g e n r e d e l i t ­

t é r a t u r e - j e u n e s s e q u e l a d r o i t e t e n t e à t o u t p r i x d ' ex ­

t i r p e r d e s b i b l i o t h è q u e s - c ' e s t , p o u r R i c h , r é v é l e r 

q u e l ' h é t é r o s e x u a l i t é e l l e - m ê m e n e v a p a s d e s o i , q u e 

l ' i m p o s e r e n f a i t u n e c o n s t r u c t i o n s o c i a l e , e t n o n l a 

s i m p l e « V o i x d e L a N a t u r e ». 

P o u r q u o i a u t a n t d ' e f f o r t s ? C o m m e M o n i q u e 

W i t t i g (La pensée straight), R i c h s u g g è r e q u e l ' h é t é r o -

Sistei 

s e x u a l i t é e n s e i g n é e a u x f e m m e s f o n c ­

t i o n n e c o m m e c l e f d u m a i n t i e n d e l a 

s u p r é m a t i e m a s c u l i n e . Q u e s e r a i e n t l a 

s i t u a t i o n e t l e s c h o i x d e s f e m m e s e n 

l ' a b s e n c e d e c e t t e c o n t r a i n t e ? C o m m e 

c e l l e à l a p r o c r é a t i o n , t o u j o u r s d ' a c t u a ­

l i t é , h é l a s . 

Investir son pouvoir 
U n e a u t r e d e s q u a l i t é s d e l a p e n s é e d e 

R i c h , e n n e m i e d e t o u t e s l e s o p p r e s s i o n s , 

e s t q u e , c o m m e L o r d e , e l l e a s s u m e l ' i m ­

p o r t a n c e d u pouvoir, l e r e d é f i n i s s a n t 

c o m m e « v e c t e u r d e t r a n s f o r m a t i o n » , 

p l u t ô t q u e d e le r e n d r e s y n o n y m e d 'ex­

p l o i t a t i o n e t d ' o p p r e s s i o n . E l l e d é p a s s e 

a i n s i t o u t a n g é l i s m e e t c o u r t - c i r c u i t e 

l ' « a u t o c e n s u r e d e s f e m m e s » . 

C e l a l a r a p p r o c h e d u f é m i n i s m e l e 
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DES TAS DE RAISONS POUR DIRE NON A 
LA RÉFECTION DE GENTILLY-2 

eu 
ÉRIC NOTEBAERT 

MD, MSc, CSPQ, Professeur Adjoint de Médecine, Université 

de Montréal 

Président, Professionnel-le-s de la Santé pour la Survie 

Mondiale (Aile québécoise de Physicians for Global Survival-

Canada), 

Membre du Mouvement Sortons le Québec du Nucléaire 

(MSQN) 

L a reconstruction du réacteur nucléaire 
Centilly-2 est une entreprise insensée. Voici 
des tas de raisons pour arrêter ce projet tel 
qu'il est conçu maintenant. Il n'est pas trop 

tard pour agir. Hydro-Québec (HQ) n'a pas encore 
obtenu de la Commission canadienne de sûreté 
nucléaire la revue de son Examen intégré de Sûreté. 

Trois grosses études récentes qui regroupent des 

millions d'individus vivant à proximité de 200 ins­
tallations nucléaires démontrent hors de tout doute 
une association entre l'incidence de leucémies infan­
tiles, la mortalité par leucémie et la présence d'une 
installation nucléaire, et ce, jusqu'à 15 km en péri­
phérie des centrales. 

Pour les travailleurs du nucléaire, la population 
environnante et leurs enfants, une élévation de l'in­
cidence de leucémies, de divers cancers, ont été 
démontrées. 

Le tritium est produit en très grande quantité par 
les CANDUs. Les niveaux de tritium tolérés dans 
l'eau potable au Canada sont trop élevés : (7000 
Bq/L), comparés aux taux américains (740 Bq/L) et 
européens (100 Bq/L). Ceci est inacceptable. 

Il n'y a encore aucune solution satisfaisante de stoc­
kage à long terme des déchets. Ils resteront radioactifs 
pendant des milliers d'années. Reconstruire Centilly-2 

ajouterait 2500 tonnes de déchets de combustibles 
irradiés aux 2500 tonnes actuellement entreposées de 
manière temporaire sur le site d'HQ. La reconstruction 
de C-2 ferait du Québec un candidat pour enfouir tous 
les déchets nucléaires canadiens. 

L'énergie nucléaire n'est pas une énergie «verte». 
En plus des retombées polluantes découlant de l'opé­
ration de la centrale, l'exploitation, l'enrichissement 
et le retraitement de l 'uranium sont des activités 
extrêmement polluantes, qui exposent dangereuse­
ment la population au rayonnement, qui détériore 
l'environnement de façon marquée et qui génère 
beaucoup de gaz à effet de serre. 

Les réacteurs CANDU ont de sérieux problèmes de 
conception qui les rendent dangereux, ce qui a été 
reconnu par la Commission canadienne de sûreté 
nucléaire. 

Le risque d'accidents dans l'industrie persistera 
toujours. À la vitesse avec laquelle un tel accident peut 

survenir dans une centrale, il est impossible d'être 
certain que les systèmes d'urgence puissent 

réagir à temps pour éviter la catastrophe. 
Les compagnies d'assurance refusent 
d'ailleurs de prémunir leurs clients 
contre les risques d'origine nucléaire. 

Un réacteur nucléaire n'est pas essen­
tiel pour la production d'isotopes radioac­
tifs. Des accélérateurs-cyclotrons situés à 
proximité des hôpitaux pourraient alter­
nativement être construits à moins du 

dixième du coût requis par un réacteur 
nucléaire. Ils ne génèrent pas de déchets 

nucléaires et n'utilisent pas d'uranium hau­
tement enrichi. 

Les coûts estimés par Hydro-Québec pour 
la réfection de Gentilly-2 sont de 1.9 milliard de 

dollars. Ce montant n'inclut pas la gestion de 
tous les déchets radioactifs. Or, toutes les analyses 

indépendantes prévoient plutôt des coûts beaucoup 
plus élevés (3 à 5 fois). Ces montants devront être 
absorbés par la société québécoise dont les finances 
sont déjà en mauvais état, avec comme conséquence 
possible un risque élevé d'une décote financière 
d'Hydro-Québec et du gouvernement. 

Un changement de mission à la réfection de C-2 
rendrait possible le maintien et le développement de 
nombreux et nouveaux emplois 
a f in d 'assumer de maniè re 
sécuritaire la gestion intéri­
maire des déchets radioactifs 
entreposés sur le site d'H-O., 
ainsi que le monitorage de la 
radioactivité durant les opéra­
tions de déclassement du réac­
teur. Notons qu'Ontario Power 
Generation (OPC) a décidé de ne 
pas procéder à la réfection de qua­
tre de ses centrales nucléaires les 
jugeant périmées et trop coûteuses 
à recons t ru i re . L 'expert ise en 

déclassement des centrales est une opportunité à ne 
pas négliger, car un très grand nombre de centrales 
dans le monde sont vieillissantes et nécessiteront à 
court terme une telle expertise. 

Il faut agir rapidement et promouvoir pour le 
Québec une alternative au nucléaire. À cet effet, la 
proposition du maire Caétan Ruest d'Amqui est 
exemplaire. Celui-ci invite le gouvernement à mettre 
fin au projet de reconstruction de Centilly-2, à prohi­
ber l'exploration / exploitation de l 'uranium au 
Québec et à interdire par voie légale tout projet d'en­
fouissement de déchets radioactifs sur le territoire 
québécois afin de se tourner résolument vers les 
énergies vertes. Plus d'une centaine de municipalités 
se sont déjà ralliées à ce projet. 

Les orientations de la Stratégie énergétique du 
Québec (2006-2015) et le Plan stratégique 2009-2013 
d'Hydro-Québec doivent être revues et corrigées pour 
tenir compte des dangers de toute la filière nucléaire. 

Il ne s'agit pas là seulement d'une question d'éner­
gie, il s'agit de choix fondamentaux de société, et 
cela ne peut et ne doit pas se décider derrière les por­
tes closes du gouvernement, d'Hydro-Québec et des 
compagnies intéressées. 

M o n t r é a l , l e 27 m a i 2 0 1 0 
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Lettre d'opinion 

LA DSP RASSURANTE 
OU COMPLAISANTE? 
PHILIPPE GIROUL 

Il ne faut pas que l'ambiguïté 
délibérée de la DSP soit la règle 
quant au nucléaire. 

Dernièrement, la Direction de santé publique (DSP) a voulu se faire ras­
surante concernant les réels dangers de la présence des nombreux 
nucléides cancérigènes, mutagènes, tératogènes et biocumulatifs qui 
sortent quotidiennement des égouts et de la cheminée de la centrale 

nucléaire de Centilly-2. Les risques liés à la centrale nucléaire à Bécancour 
seraient minimes selon la Direction de la santé publique de la Mauricie/Centre-
du-Québec. La chose est sans danger pour la santé. La populace est une espèce 
émotive qu'il convient de rassurer! 

Le Dr Cilles W. Grenier, un homme engagé dans le mieux-être de la population 
régionale, a comme fonctions d'informer la population de son état de santé, 
d'identifier les situations susceptibles de mettre en danger la santé de la popula­
tion et de mettre en place les mesures nécessaires à sa protection. Il a développé 
une expertise en matière de gestion des mesures d'urgence dans le domaine 
nucléaire. Il a été d'ailleurs le coordonnateur du Plan des mesures d'urgence 
externe à la centrale nucléaire de Gentilly-2 pendant huit ans. 

Maintenant, le Dr Grenier récuse et rejette du revers de la main trois grosses 
études internationales, regroupant des millions d'individus vivant à proximité 
de 200 installations nucléaires, qui démontrent hors de tout doute une corréla-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tion entre l'incidence de leucémies infan­

tiles, la mortalité par leucémie et la pré­
sence d'une installation nucléaire, et ce, 
jusqu'à 15 km en périphérie des centrales. 

S'il est vrai que cette incidence élevée 
n'a pas été notée clairement autour de 
Centilly-2, dû au fait que le bassin de la 

population ciblée est relativement petit, le Dr Grenier devrait savoir qu'il est sta­
tistiquement très difficile de mettre en évidence une telle relation dans notre 
région et qu'aucune dose n'est sécuritaire selon l'Académie Nationale des Sciences. 

Le Dr Grenier dénonce l'exagération dans l'interprétation de certaines études 
citées par les opposants. Selon lui, les rejets radioactifs de la centrale Centilly-2 
n'ont aucun effet : «Aucun excès de cancer ou d'anomalies congénitale n'est 
observé en périphérie » 

Pourquoi doute-t-il maintenant des plus récentes analyses sur le sujet? 
Pourquoi se fait-il si complaisant envers le lobby nucléaire ? Il ne faut pas que 
l'ambiguïté délibérée de la DSP soit la règle quant au nucléaire. Il demande une 
attitude critique au sujet des études indépendantes : n'est-il pas légitime d'en 
avoir au sujet de celles subventionnées par l'industrie nucléaire? 

Nous demandons la prise en considération de ces études. Nous souhaitons 
établir le dialogue avec la DSP afin d'y voir clair pour plus de protection et de 
sécurité à la population, afin de respecter le principe de précaution plutôt que le 
principe de l'autruche. 

Le Dr Crenier ne veut peut-être pas « faire peur à la population » avec ces études 
réellement inquiétantes, mais nous nous demandons quelle est la prise de posi­
tion la plus éthique de la part d'un médecin : ne pas divulguer des informations 
très pertinentes afin de ne pas faire peur aux gens, ou les informer clairement 
des risques potentiels comme l'a fait dernièrement le Dr Notebaert? La deuxième 
option nous semble certainement moins paternaliste et plus démocratique, ainsi 
la population et nos gouvernants pourront être en mesure de faire les choix les 
plus éclairés possibles. 

S'il n'y a aucun danger autour de Gentilly, pourquoi a-t-on alors élaboré un 
plan si détaillé des mesures d'urgence externe à la centrale nucléaire ? 

Les citoyens ont le droit de savoir tout ce que le lobby nucléaire et le gouverne­
ment actuel leurs cachent depuis belle lurette ! 

Mesures d'urgence 
nucléaire appropriées ? 
NADIA BOUTHILLETTE 

porte-parole volet santé des CentricoiSEs et MauricienNEs pour le déclassement nucléaire (CMDN) 

Le gouvernement vient d'effectuer un exercice dans le cadre du plan des 
mesures d'urgence nucléaire pour Centilly-2. Il s'agissait de simuler un acci­
dent. Les endroits concernés étaient Nicolet et Bécancour et les simulations 
impliquaient quelques dizaines de personnes de différents ministères. 

J'ose espérer que cet exercice inclura plus tôt que tard les municipalités de 
Saint-Pierre-les-Becquets, de Champlain, de Batiscan, de Trois-Rivières et j 'en 
passe... Les vents radioactifs et les précipitations ne se butent pas aux frontières 
administratives. 

Dans le cas d'un déversement d'eau lourde contaminée au tritium, comme ce 
fut le cas à Chalk River en Ontario en décembre 2008, ce ne serait pas tant Nicolet 
que les municipalités longeant le fleuve qui en subiraient les plus sérieuses 
conséquences. Il est clairement démontré que cette substance radioactive, s'accu-
mulant dans l'environnement et chez les êtres vivants, est une cause de cancers 
prématurés, leucémies infantiles, malformations congénitales, stérilité ethypo-
thyroïdie chez les personnes exposées et leur descendance. 

Il n'existe aucune méthode de filtration ou d'élimination de cette matière 
toxique. D'ailleurs, le fonctionnement normal de Centilly-2 pourrait être consi­
déré comme un incident en soi puisque la technologie CANDU est celle qui rejette 
le plus de tritium dans l'air, dans l'eau et dans les sols. Saviez-vous que le Canada 
est le pays où les taux tolérés en rejet de tritium dépassent largement les autres 
pays utilisateurs d'énergie nucléaire ? Aux États-Unis la norme est de 740 Bq/L et 
en Europe, 100 Bq/L. Au Canada, on accepte jusqu'à 7000 Bq/L! 

Les incidents surviennent de manière répétitive à la centrale (35 non déclarés 
seulement en 2009). Attendrons-nous un premier emballement du réacteur et des 
milliers de personnes assurées d'une mort proche pour réagir? Si je comprends la 
nécessité de faire de l'échantillonnage radiologique et de poser un embargo ali­
mentaire, je vois mal comment expliquer le manque d'information visant à pro­
téger la population des contaminations passées et à venir. 

Plus d'une centaine de médecins du Québec ont signé une résolution deman­
dant l'arrêt du réacteur. La Direction de santé publique déplorait récemment le 
«système d'alerte rapide» des populations en cas d'accident. Le Dr Crenier, res­
ponsable du dossier, a déclaré qu'il ne peut comprendre le projet de réfection sans 
la mise en place d'un tel système tout en mentionnant sa préoccupation à l'égard 
des déchets radioactifs. Il n'existe d'ailleurs aucune méthode encore éprouvée 
dans le monde pour gérer ces rejets ; 2500 tonnes sont accumulées à Bécancour, 
pourquoi vouloir en rajouter davantage? 

L'exercice qui vient de se dérouler comporte davantage de questions que de 
réponses à l'égard de notre sécurité. À quel point leur démonstration se voulait de 
la poudre aux yeux plutôt qu'une réelle évaluation des accidents potentiels asso­
ciés à une centrale nucléaire? Cessez de nous berner! La meilleure mesure d'ur­
gence à l'égard de notre sécurité est l'arrêt immédiat du réacteur de Gentilly-2. 

http://sortonsquebecnucleaire.org

